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Que disent eoux qui aiment à
être servi honnêtement et
promptement et avoir
pour la valeur de leur

Un diseus: alien an Magaais. de

Cy. Mongeon,
u Magasin ; »

Du Bon Marché,
Visd-vis le porte ceutrale du marché,

SOREL
B@PLà vous trouveres tout ce dont

vous aures besoin.
B@"Là vous aures la meilleur cbaix

presible dans touts espèce de mar-
ehandises.
SLA vous aures du bon ct à bon

marché.
Il est inutile de conseiller au publie

de se reudrs là de suite pour leurs
vebats quels qu'ils soient :

Ttoffes à robes,
Mérinos

Parasols avec franges
Parasols en satin st en soie

Gants, Bas,

Soles ot Sutins noirs et de toutes couleurs

Trente Hocasais,
Auglais st Canadiens

ricots.

Gotshalrn
Co. Cotons
* shirtinte

Endiennes
Rise. Née, Eto,

Un tailleur et une mndiste sont at-
tach£s à notre établissement.

 

Muesre une fois notre magesin est
rhe bien assorti et nos prix sout bien

Un escompto de 5 pour 100 est don-
né À tous ceux qui fout des achats an
dessus de dix piastres.

Cy. Mongeon,
EN FACE DU MARCHÉ

SOREL.
84 Malt188..—s
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Uu morceau de torre do 7 arpents en
superficie, une bonne terre à grain et à
foim, Catto terre vst située sur le chemin

jui conduit à Drummondville, a le foureh=
jualre Chemins. 11 y à dessus Une rma-

gnifique maison vu bois do 54 x 3 pins,
avoo bangers, remises, eourius, glacière,
ete. Ca CRAUrèg-avantageuse pour
le commande,0 ‘ 8 !
Le soussigné vend celta propridld par.

gequ'il veut se ralirer du commerce. Gone
didons faciles pour argent complaut où à
terme. S'adrusser à

ANT. LAFERTÉ PLARSIS,

Manca.

Bt Owillaums, 7 Mars 1883.—om.

 

. MUYFLLE: LIBRAIRIE.

PHILI 'PE MASSON.
LISRAIRE-EDITEUR.

Ourriregme Nouvelle Libtairie lo promier Mal
prochain :

Ne. 185Kue8t.J08 PH No. 185
1 86ROCH:DE QUEBES.

MANUEL DES MALADES.

Mages vee mazanes!
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LIBRAIRIE DU

Dr. REROUX
RUE DU ROL
OANS LE BLOC SENECAL,

Si.rel.

Oupeutsu procurer à cot établisso-
went tous les livres olamiques pour les
écoles,

LES GENS DE PROFESSION
trouveront tout es qui peus leur être
utiloon fait de papeterie et d'articles
pour bureau.

LES MARCHANDS

y trouveront leur avantage ca venaud
acheter leur papier à lettre, envelop-

x, et toutes autres fuuruitures de li-
rairie.

Aussi un assortiment de Taplsse-
vies a tres box marche.

Jouets d'enfants,
Objets de fantaisie,

Chromes, Cadres
 

Le soussigné vient d'acheter une
grande quautité de Chromos, Gravu-
res, Images, cto., ainsi que

les moulures necessaires pour

les encadrer,

et il we chargera de cos encadrements à
des prix réduite.

Pour les fotes de Noel et du

Jourde l’An.
On peutse procurer à la librairie

du Dr. Méroux de magnifiques obje:s
POUR ÉTRENNES. N'oubliez pas avant
d'aller acheter ailleurs de visiter cet
établissement.

Phermaciel!!
Kn rapport avec cette librairie, le

Dr. Héroux est aussi le propriétaire de

La Pharmacie Richelieu

od on trouvera sonstamiuent toutss les
Médecines et Drogues patentées manu-
facturées par les médecins les plus en
reno,

Dépot principal de

L'IEPAYABLE ANTICHOLERIQUE
Une grande variété de Baudazer

Herninires de tous prix, instruments dv
chirurgie, articles ea caoutchouc, ete.

—AUSSI :—
Tous les articlos uécessaires pour le

bureau de toilette, tels que: Purfutus,
Savons d’odeur, Poudre à dents, Brosses
de toutes sortes, Poi,:n°s, épingles, etc.

Chamois de toutes grandeurs.
Une visite est respectucusementsolli-

citée l'établissement du er tunigné pour
tous jen effets eidesvus ct wu grand
uombre d'autres dont le womenolsture
scrait trop longue & énum rer,

Da. HEROUX,
Bo.el, 12 Mai 1881.

TRAITÉE
SUR LE

ONDVAEL
ET SES MALADIES

: ILLUSTRE
CONTENANT

 

 

un ‘’ index des maladies” qui donne
les symptômes, la cause ct le meil-

lour traitement de chacune;
une table indiquant lus

principaux remddes
administrés au

shoval,
lour dose or-

dinaire, leurs of-
feta et leur ooutre.

poison ; un tableau avee une
ravure représentant lesdeuta du

chuval à différentes âges, aveo l'in-
dication de cesâges; une précieuse col-

lection de reocttes ct beaucoup d'autres

Menscignements utiles.

PAR LE

Dr. B. J. Kendall
& COIN

Oe traité donue lea rocettos pour soi-
ger toutes los maladies des chevaux

TRAITE COMPLET AVEC GRAVUREA

I en « déjà été vendu plus d'un MIL.

LION d'esemplaires,

18 ctsVEXEMPLAIRE

À vendre

à

le Librairie HARDY.

| 38 Ou trafié sera envoyé gratis à

ous peux den abonnés du Sorelois
. poleroht 0e qu'ils nous doivent.
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Rienempu
“Borel, 10 Mare 1883,

Librairie Catholique.

G HARDY
26 RUE AUGUSTA 26
Le soussigué tout eu offrant au

public ses remerciments sincères,
a le plaisir d'unnoucer, qu’il pose
sèdel'ussortimient le plus complet de

Lsbrairie, etc,

qu'il y a dans Sorel.
MM. les Marchands do la eaum-

pagne, ainsi que MM. los Comusis-
saires d'Ecoles, pourront su pour-
voir de tout ce dont ils peuvent
avoir besoin pour les écoles, à des
conditions tris-libétrales, et une re-

mise do cing par cent sera faite à

ceux qui pateront argent comptant.
Assortiment de tapisserie la

plus complète. M. Hardy importe
ces tapisseries directement d'Au-
gleterre, par ce moyen il a l'avau-
lage de pouvoir les vendre aux
prix du gros de Montréal.

MM, les membres du Clergé,
trouveront à cet élablissement, des
hosties, et des cicrges de première
qualité et de toules grandeur, à des
prix réduits ainsi que beaucoup
d'articles, ct de livres religieux, €
tout à des conditions libérales.

Magaifque plan de la Ville de Borel.
Ceux qui désire se procurerce beau
souvenir levont bien de se hater,
caril en reste qu’untrès petit nom.
bre. M, Hardy les vends la moitié
du prix de lu souscription.

Aussi le plus bel assortiment de
Gravures, de Chromus Îtalieus et
d'Images à des prix réduits.

M. tardy re charge de l'encadre-
ment de loutes gravures, à des prix
excessivement bas.

11 espère par les bons soins et la
promplitude avec laquelle il exceu-
tera les commandes qui seront
fuites, mériter l'encouragement du
publie, qui est respectieusement
prié de Lui faire une visite.

ti. HARDY

26 Rue Augusta, en face du marché,

SOREL.

 

Nouveau Magasin.
Le soussigné, ei-devant commis chez

M. Albert Labelle, vient d'ouvrir une
nouvelle maisou de commerce

DANS LE BLOC SENECAL

Entre le magasin de M. Lactance Se-
nécal et la pharmacie du Dr. Héroux.
1 tiendra constamment un assortiment

complet de

Grocerien,

Eplcerices,

Provisions,

Vins et liqueurs

De premier choix.
 

¥on stock a (té acheté pour de l'argent
complnntel il vendra de même à dus prix
qui défient toute competition.

 

Hl espère que te publie voudra bien lui
accorder une part ‘le son palrorage et
lui de son côté il fera tout son i
pour donner satisfaction à tout le
Une visite 8st respectreusement so

Is QO. JOLT.
Borel, 6 Mai 1881.—a

  
  

 

NE PAS OUBLIER

Que le Magasin

J. A. GERMAIN,
N'est pas battu cette année

dans aucune ligne de

Marchandises Soches

Surtout dans les Tweeds, les

Draps, Tricots, les Noirs,

Crepes, Btoffss a Robes,

de toutes sortes. eto.

Les Indiounes sont Magnifiques

Une grande partie de ces marchandises
ayant été acheléo avant la hansse de prix,
ol jes peuvent être vondues aux prix ordi.
naires.

Les Mosaieurs trouveront aussi à ce
ju un bel assortiment de cha-

peaux de pristemps.

Unatailleur «6 une modiste sont atta-
tachéa À cet établissement ob les ordres

leraies wl-

J. A. GERMAIN,
Veins Ge FHOTRER FINRE~SIRES. Sorel, lor Avril 1883.—a.

FEUILLETON

  

LES DUPES.

RAOUL DE NAVERY

nt

UN TRIOMPHATEUR,

( Suite.)

—Bt Clémeue Vilandré ? demanda

Morvilliers.
==II porte bien sou bonheur ot sou

auccès. Je n'ai cu que le temps du Lui
serrer lu wain, Je sors de la beignoire

où se trouvent sa lense, ct une de ses

amier, Tones, Morvillicrs, vous trou-

veries vraiment avjourd’bui duns ja sal-

le une preuve de cu que j'avangais l'au-
tre jour. 'Pous précouisieux le célibat,

et je vaotais le warisge ; ch bien | sup

poscx que Clémeut soit resté garçon,

jamais il v'uût éorit Sephir. L'œuvre
appartient nutaut à «a femme qu'à lui-
wéwe, II l'a derit sans doute, mais

c'est sous ls souffle do cette erdature

incomparableweut dévoude qu'elle s'est

développée et qu'elle eat éelose.

d'ai ussisté à cet chfantement Iubo-

rieux. J'ui suivi du regard ces deux

êtres jeunes, œobfauts, unis par vue

tendresse complète. allant d'au pas égal

vers un même but. Lui portaut un

moude duux sou cerveau ; elle écartant

les épines de sa route, ct lui wontrant

les lauriers fleuriseant dans l'avenir. Il

donnait des leçons,elle tenait le méne

ge. Lour modeste logis avait une grâce

accueillante.  Avee qual tact sy Maric
Vilaudré à guidé Clémant ! II l'écou-

tait avce le sentiment que l'empire

qu’elle prenait sur lui le mêneruit au

bonheur cowm: ala gh! ‘. Depuis

Mozard, jamais gu ne vit sewblabic

ménage. Supposts maintenant que

Clément fOt resté garçon, il aurait sans

doute iwité Narecl Liffol qui, prisé,

tenté d'écrire de m musique facile et

chantaute, à reoquilii de l'argent ga,

gné avec tan: dej facilité que valeur.

Liflol se juge maintenant; après avoir

été un miomcnt chivré par une précoce

reuomumée, il cet, resté un bulième de

l'art. Bohéme che, jo lo veux bien,

semantl'or avec prodigalité ; mais, in-

pérament ct de sa race il sacra pauvre

aa moment od il deviendra vieux. Ou

doit tout deonotmiser, surlout son géuie.

Marchel Liffloldevicudra Is dupe dv

eeux qui l'out lancé trop vite, et qui

lui persuadinnt tout d'abord qu'il

était arvivé, Bavoir atteudre cst un

grand art, Clément récolte aujourd'hui

“| le prix d'an patient labeur.

—Vraimeut, Dinozé, ft Mmo Arthiès

d'un accent un pen âpre, vousl'aimez

bien, décidément. Vous fatus trop le

portrait de la femino, et vous exaltez

trop hautle ulcot du mari.

—Lo troisême acte commenco, fit

Dinozé, il sera une réponse à l'une du

vos accusations ; quant À mes idées sur

Ia femme do Clément Vilaudré, vous

consultorez © ax do vis amis qui Ja

connaissont.

Dansle troisième acte, qui se passait

sur le route cn baut du Nivived Ragds,

se déroulaient lus incidents du voyage

de Tobie. Episodes variés, môlés de

terteur et de charme, permettant à Ba-

phir de semontrer sous des costumes

divers, et de sauver la vie de Tobie. Le

personnage da l'augço, j oué par unejeu-

ne fille avec une rare modestie, ajou-

tait à la grâce de l'épirodo ; le tableau

suivant montrait ln maison de Raguel

A Ragls, et Sara sa fille, dont le maris

étaient frappés de mort durant la nuit

de leurs noces. Tobie y regoit l'hospi-

talité, Raphie e’y glisse, ot après que le

vieax Rag uel & béni los Sangailles do

sa fille avee Tobie, Saphir, dont la ja-

lourie n’éveille, prend un poignard et

pévètre dave la chambre nuptisle. Elle

frapperait oi l'ange n'amolissaites cœur

templi d'an sentiment trop violent, et

Baphir s'éloigne tandis que l'on chante

l'hymne des noces,

Cot acto avait une grande eouleur

biblique.
Accuellli avec autant d'enthousiasme

que je promier, il décida du suooèe de

la virée. Jen amis de Clément en

étalént corteinn désormais : ol dans quebque partie dos actes suivants 26 Lra-

hissalt un peu de lassitude, ou se lais-
sait cutrevoir une tendence vers la nou.
relle écolo que supprime la mélodie au
profit de combinaisoms harmoniques,
uul ue s’en ferait une arme soutre l'au-
teur, placé définitivement au premier
rang des maîtres,

Da toutes los persounes prêtent à ce
drame lyrique une attention passionnée,
nul n'écoutait avco un sentiment de ou”
riosité plus ardent que Mme Arthès.
Les sentiments les plus opposés se ces-

fouduient et me sucvédaient daus son

âme. Tautôt entraîvée aves ju foule

par un courant d'hurmouie.olle planait

au-dessus des choses réelles et voyait

v'ouvrir devant elle les espaces bivus

de l'idéal ; tantôt repliée sur clie-même

le trout pale, Veil rempli d'éclaire, elle

paraissait subir unelutte étrange. Deux
où trois fois d'involontaires exolama-

tions s’échappèrent de ses lèvres, ct nes

petites mains applaudirent ; maie os la

vit saisir son bouquet ct du sos doigts

crispés ca cffcu'Her les fleurs.

Cu succès, qui durant certains mo-
tacnts paraissaicut la rendre heureuxe
excitait un instant aprds ches ells une

sourde colère.
Elle cut voulu alors crier à toute

cette ralle en disant:
—Vous vous trompes ! Clément Vi-

landré n'a pas tant de génie ! Nen fai-

tes pas un dicu de l’art ! S'il était vé-
ritablement si grand, ve l'aurais-je pas

compris.

Muis bieutôt après colle retombait

dans une sorte de torpuur délicieuse,

peudaut laquelle elle s'abandonnait au
charme de cette œuvre si magistralo et

si complète.
Dieu seul convairsait le sort du eette

time troublée.
Calixte s'ufforçait de cacher son agi-

tation rous l’apparance d'uve froideur
glaciale ou d'un entra’n factice. =Elle
excitait Is verve de Dinozé, se faisait

désigné par lui les célébrités réunies
dans ia salle, Elle voulut voir Widor
Lalo et Suint-Saëns, s'enquit de leur
opinion, et parut presque satisfaite,
quand Dinogé lui apprit que tous
trois avaient déclaré avec un ensemble
frateruel ot cordial, qu'un musicien qui
se permettais dz trouver des mélodie,
n'était pas réellement furt ;

le chant avait (ait sou temps, cl que
désormais des combinairons mathémati.
ques remplagaicut les airs merveilleux
que trourérent Mozart, Meyerbrer ct

Rossini.
—Ma parole ! finit par lui dire Di-

nogé ou jurerait parfois que vous cusviez
désiré que le Swphir tombât ce soir.
—-Moi qui peut vous faire pen-

son?
—"T'outest rien, Vos réticence, vos

sourires. Jamais je ne vous ai trouvée
si nerveuse. Nous no nous rcssem-
blons guère sons co rapport. J'adore
le succès. Il m'épanouit dans vu grand

amour pour l'att. Et puis, je vis trop

daus l'intimité des écrivains et des
compositeurs pour ne pas me rendre
compte des dangers et des souffrances
de la bataille !

Clément a mis dans cette œuvre le
meillour de son mo En voulez-vous
une preuve ? Il !n dédiée à oa femme
et soutient que pourlui elle joue dans
"existance le rôle de l'ange ouvoyé par
Dieu pour guider ct soutonir Tobie.
Mme Arthés briss sou éreutail par

un mouvement maladroit.

Divozé lo relova ot en regarda les

débris avec tristesse ;

—Quel dommage ! fit-il, une mer-

veille de Cancret, payé par votre mari
au poidsde l'or, ct glissé daus votre
corbeille. J'un sais quelque chose, car
c’ent moi qui l'ai déniché. Enfin, Ar.

ths vous en offrira un autre... Je vous

parlais de Mwe Vilanded... Un avge
tout simplement! Il faut avoir-véeu

dans l'intimité de ce ménage pou: me

reudte compte du bonheur qui y règue
Berciue, grave et douce, pieuse saua ri.
giditd, la femme do Clément sera tou-

jours pour moi le modèle parfait de ls

compagne qu'il faut à un grand artiste.
—Vraiement vous en parlos aves un

enthousiasme.
—Très fraternel, et bica sincère ; si

vous la connaissies.…
—Soyez sur que je n'en ai nulle

envis.
Elle se renversa sur son fauteuil,

lorgna dans is salle ot laissa Dinosé
prendre rapidement quelques notes sur

son carnet.

Un moment après le rideau se levait.

Dinoné sortit pour se reodre sur le

thédi re.
—Enfio ! me voilà seule ! #5 Mme

Arthès.
Elle éprouvait wa dépit violent ;

que

 alle parut ow disposer à une sorte de
Juste. ‘Désormais elie comptait bien

ne plus se laisser entraîner par sos cn-
thousineme.

Le décors représente le désert.

Lies sables au loiu, des valles vastes
comme une mer. A gauche seulement

un bouquet de pelwicis o:mbrageaut
uue citerne, et vers la droits les sow.
bres enfoneements d'une caverns, d'où

il sembiait qu'on uliait voir sortir dos

fauves.

Cu n'était point do lions qui s'y ca-

chaient, mais des bandits qui, avortis
du passage de la rise earavano, com

posé de Tobie, de l'ange son guide, de
Nara, des serviteura, des osclaven et des

ohameliors, conduisait à Ninive la moi.

tié des richesse du vicux Raguel.

Les pilinrds du désert comptaient

v'eu cmparer, massacrer ln jeune épou-

ss ot son mari, faire prisouniers lus

surviteurs, et se partager le butin.

Au chœur farouche des baudits suc-

eédait au loin ln chanson des chame.

liers Lea deux troupes étaient eufiu en

préscnce ; uvelutte terrible mettait en

dan: r les jours de Sara, olle allait pé-

rie, lorqque Saphir, conduisaut uu

groupe d'hommes armés, se précipitait

à sou aide, ct, se jetuat nu-devant du

coup qui devait l'atteindre, payait de

sa vie le serment fait à l'auge de se re

Jever par le repentir.

L'agoniv de Fupbir fut admirable de

pathétique et de grandeur, II fallut

deux fois relever la toile, et la scène se

troura jonchée d’une pluie de souron-

nes et de bouquet.

Le dernier tabicau ne renfsrmait

que quelques scènos.
Tobie reutrait à Nivive, ramenait

sa jeune compagne aux deux vicillarde»

l'ange suivait cette famille admirable,

et dans le char du feu quile dérobait

bientôt aux regards woutait Saphir pu-

rifide,
Un chaour aogéiique semblait tom-

ber des hautcurs du ciel, et le chant

de Tobiv et des sivus n'était qu'une

hymne de reconnaissance cuvers le
Très-Maut.

Un véritable délire régnait duns la
salle.

Tout 10 monde était debout, ap-
plaudisant, répéteut le Lom de Clë-

ment Vilaudré.

Celui-ei, brisé par l'émotion, fut
obligé de s'appuser à la balustrade

pour ue pas chanceler,

Eperdu, li regarda sa femme, dont
les joues se couvraicut de larmes du

joie, et bientôt il la rejoignit, lui prit
jet duux mains, et répéta avec un acceut
dont la sinoérité la remua jusqu'au

fond de l'âme:
—Cc sucebe ct lo tien. Je te dois

mou bonheur et ton génie.
Les loges & vidaient, les femmes re-

prenaient leurs pclisses soycuses, ct des.

cendaient ledemeut l'escalier de por-
phyre, laissaut traîuer la queue de leurs
robes sur les marches étinoelantes,

Ualizte avait espéré queson mari
viendrait Is prendre, mais cllo l'attzn-

dit vainement. Au moment de quitter
sa loge, Dinoté n'était plus là. Peut être

avait-il oherdhé pour lo feliciter unc

fois en cors.
Tout à coup, au bas de l'escalier,

près d'une graude vague de fleure,

Mme Arthés'aperçut le triomphatear
de cctto soirfo : Clémeut Vilandré.
soutcunnt & sou bras une ravissante
femme blonde, dont ls tête mignonne
s'enveloppait d'une mantille de deutelle

blanche,
Elle semblait radicuse, et remerciait

d'un sourirp tous ceux qui venaicot

serrer les mains de sou mari,

Combien nalvemcut elle portait son

bouheur ! Ition à cacher, rien à taire !

Clément était devcou tout à coup grand

et célèbre, mais comme elle lo dit à

Joao Divoré avec une inflexion de voiz

dont ricu ve saurait rendre la suavité :

—l’our moi, mon mari & toujours

été grand, et dans mon cœur je salue

«a victoire depuis que je l'aime.
Muio Arthès, en passant près de la

joune femme, lui jeta un regard dans
lequel il cût été facile de reconnaître à
la fois la jalousie et la haine.

Mais Marie Vilandré, toute à sou

bonheur, ue le remarque pas.

Elle desçendit les derniers degrés de

l'escalier, toujours appuyée au bras de

son wari, ot Mme Arthés murmurs :
—Allous! c'est ma félicité qui passe !

J'aurair pu l'atteindre, je ne l'ai pes

sul J'ai manqué ma vie.

Diuozé l'apurçut en 06 moment.

— Quoi ! fit-il, seule ! votre mari ?

-—Sans doute Îl n'a pu veuir… Ren-

des-moi le servies de me conduire àma

voiture, Îl me semble que l'alr froid m'a

glacée. Le critique mit Dalixte en voiture,

Je régarda v'éloiguer, «À murmure :

‘

—Kucore une dupe ! dupe de ron
orgueil, cellold.

1V

LANS LE PASSE.

Calixte Arthès était fille d’un homme
d'afuires, appelé Joseph Runeltes, As
nes Labile, très flunncier, manquant de

fonds à ses débuts, jamais il n'était
parvenu à franchir la distance qui sépa-
re le prêteur du banquier, Non poiut
qu’il fut dépourvu d'actirité et d'intol-
telligence, muis lu chance l'avait mai ser

vi. li va résultat que ses relations uv
purent s'étendre au delà d'un cercle
restreint, et qu'il végéta, emprisonné

dans les bandelettes do la néecsaits
jeurnalière, quand il avait rêvé, cou-
modes manieurs d'urgent, du grener
des millions haut Jamais au moyen du
coups savants plus ou moins nventu
reux.

Marié trés-jeune à une femuic d'une

sauté mièvre, Uervouse et doleute, qui

jamais ne lui vint en aide, voit pour lv
consoler d'un échee, soit pour l'evcou-

rager dans uv cas difficile, il euteudit

saus fin les plaintes et les récritina-

tions d'une créature envieuse, À qui
faisaient à la fois défaut de courage et

de pantieuce,
La comparaison incessaniment repé-

tée do aa situation avec celle des fem-

mes de sa connaissauce porta fréquem-
went l'exaspération de Rubelles à son

comble. It lui rappelait alors, avec

unc acrimonie prouvaut trop bien que

la tendresse avait disparu, qu'il ne

reçut jamais de sa tamille la dot pro-

misc ot que,faute des viugt mille francs

annoncés, il échouas dans une entre-

prise dont dépendait sa fortune. |Le
caractère bilieux de Rubcllos, ls nature

aigre d'Enphrasie, sa beurtérent a

toute heure, Les soucis des affaires

troublércnt davantage encore © mé-
nage saus bonheur, et les deux filles

qui furent envoyées à Joscph Rubelles

grandiregs dans l'atmosphère désagré-

granto d’une famille désunie.

Euphraisc ne trouva pas même dans

la maternité une consolation vraie à

ses désillusions

|

Certaines gens pa-

raissent douées de l'étrange et inévi-

table faculté de gfüer toute chose.
Mme Rubelles sema le discorde entre
deux berceaux. Dés la premier jour
s'acousa entro les jumelles ane préfé-
rence dont l'une d'elles devait souffrir

toute sa vie. Joseph essaya de se ven—

ger de ea femme cn comblaut la pauvro

dédaignéo de soins, du menus esdcaux

et do caresses, Mais l'homme d'affaires

courant la olientdlo ct In Corbeille ne

passait guère que le soir A la maison,

et Fuphrasio gardait toute la journée

pour faire sentir à Goneriève l'aversion

qu'elle lui inspirait.

C.pendant. les deux enfants étaient

charmantes. On pouvait prévoir, il est

vrai, que Calixte deviendrait remar-

quable, bolle, taudis que Geneviève gar-

derait une réduction puisible, faite de

grâce ct de bonté.

Pendant leur enfance, les deux jeu-

nes filles entendirent sans cesse répéter

d'étrauges contes, dans lesquel une en.

faut de pauvres gens, bücherons ou Ia-

boureurs, épousait un beau prinoe.

Kuphrasie leur ft entrevoir des ta.

blenaux éblouissants et dangereux, par.

ce qu'ils montrsient la vie sous des

coulours fausses. Tandis qu'elle déplo-

Fait la médiooroté de ea situation, et

déversait sa haine jalouse sur les fom-

mes plus heureuses, olle permettait à

Calixto des destinées de princesse. Ge-

nevière lui paraissait trop humble, trop

Tésigné pour mériter un destin scmbla-

ble. Audi, À mesure que les doux ju-

melles avauodrent en âge, Eupbrasie

établit-elle entre les enfants une diffé-
rence plus marquée.

À eello qui devait relever la famille,

donner à sa mère le luxe auquol elle

aspirait, et permettre à soa père de se

lancer dans de fructuouses affaires elle

prodigua tous ces soins,

|

Caliste de-

vait recevoir une éducation capable de

lui permettre de briller daus le monde,

On l'envoya de bonne houreen pon-

sion, en recommandansà la directrice de

s'occuper surtout des talents d'agré-
ment.
Quant à Geneviève, elle aida d'a-

bord sa mère à tenir le mécage ; puis

Mue Rubelles, trouvant qu'elle s'en

aoquittait à merveille, coson bientôt de

diriger mm maison. Rpphrasio prétexts

In faiblows de 54 Santé pour garder

Geneviève, qui la soignait aveo un dé-

vonement angélique. La mère parut

oublier quo la pauvre enfant avait, elle

aussi, besoin d'apprendre, Geneviève

dut se scatenier d'abord dus logens que

sn aœut lui dounalt le soir, plus tard,

Jessph Babelies y ajouta les siennes. (Gaite sur Ta dds page)’
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Au moment de meltre sous preèse,
une dépâche nous apprend que les
brefs pourles élections fédéra-
les seront émanés le 28 courant.
Là présentation des candidats
aura liou ie 15 ct la votation le 22
Juiu,

—-—e-<——

Comte de Richelieu.
 

En vue ‘des élections générales
pour la Chambre des Communes
qui vont avoirlieu bientôt, les libé-
rauxdu comiéde Richelieu fout
l'impossible pour qu'ifyaitsur les
range deux ou trois caudidals con-
Bervateurs.

Oules voit allant de droite et de
gauche, faisant des promemes à
celui-ci, disant à celui-là que telles
ou telles paroisses seraient favora-
bles à sa candidature, s'efforçant

Ue démontrer à un troisième que
lui seul est digne de représenter le:
comté de Richelieu; employant en;
fin lous les moyens pour créer la

division dans nos rangs afin qu'au
deruier moment ils aientla chan.
ce de faire élire un de leurs parti-
sans.

Posons de suite ce principe que
le comté de Richelieu cst essen:
tiellementconservateur. Ou a beat

 

rience qu'il à acquise bien souvent
au prix des plus grauds sacrifices.
Ou dirnit qu'l c’est établi au snilieu
de nouun système de dénigrentent
perpétéel. Aujourd'hui l’on porte
aux tues l'homme qui se présente :

l'on à besoin de lui.
Le lendemain, on sent qu'on

peut se passer de cet homme et,
avec un sans-gône révollaut, on lui
dit: va-t-ent
La roche tarpéieune, voyes-vous,

se trouve si près du Capitole, .
Certes, loin de nous la pensée de

vouloir prétendre qu'on doive lou-
jours élire les mêmes homnies. Le
droit à la candidature n'est pas hé-
réditaire, Nous conprehons qu’en
certaines ehrconetnntes il faille sa-
crifier ut homme pour sauver un
principe ou le parti. Mais, dans ces
cas, il faut agir avecla plus extrême
circonspection, avec la plus grande
{delicatesse, Sans faire de mention
{ particulière, nous dirons que le

comité de Richeleu a été parfois
irompé sous ce rapport.

Quand nous avoité fondé notre

journal, nous avons proniis de faire
tout en ttotre pouvoir pourinstruire
le peuple, au lieu de chercher à

l'égarer. Comue on lu voit, nous!
tentous parole,
Pour n'avoir pas sn attendre le

moment propice, cerlaites per
sonics dans le cotiile se trouveut

aujourd'hui dans l'impossibilité de
s8 porter candidat, Queljue suit le
mobiie qui les faisait agir, ils ont
manqué de prudence, de discipline

euvers leur parti, et leur carrière à

été brise. Car, dans un parti counne dure et beau faire, un coutre un, ja-

mais les libéraux ne peuvent avoir

même l’ombre d'une esperance)
quelconque, En agissant commeils !
le fout, nos adversaires meltent en;
pratique la célébre devise du Cathe-
rine de Médicis qui disait.“ Divi-
ner, c'usb régner.” C'etait imusoral,

{dans une armue, il doit y avoir un
chefet, quand le cltef commande,

il faut oleir, sous peitte de passer
pour descerleur. Cu n'est pas de
l'esclavage cela ; c'est lout simpile-
ment recotnaître que ceux qui sous
gonvernent savent Hieux que nous
quels sont les hommes qu'il leur

dépots au quai de la Cie. du Ri-
chelieu en passant eur les quais
construits surle Richelieu.
Uu millionnaire de Montréal,

dout nous he pourous douner le
uoà prétent, fournitles fonds pour
la constiuction de ce chemin,

rt

Bulletin Elooteral.

RicuxLiev.
M. Nassue est lo candidat du gou-

vernemens. Un ne lui connait pas
d'opposaut,

Ya MAsKA.

M. F. Vanasse est lo candidat du
gouvernement, Ou dit que M. V.
Giadu sera son opposeut. Nous
eroyons que M. Gladu veurt & doe
deuxième défaite:

Berthe.

Noté n'avons pas de nouvelles cer.
taires. Îl est probable que M. Cuthbert
brillere de nouveau les suffrages dus

électeurs. On parle de M. Puilaud, le
caudidat défait l'an dernier, pour oppo-
ser M. Cuthbert. On dit aussi que lus
libéraux, s'ile réussissent à créer ume
division dans le parti conservateur,
présenteront BE. Beausoleil, avoont de;
Montréal.

Vancuèree

M. Duoharme sera je candidat cou-
servateur contro M, Guoffrion, libéral. |

————-0.

ÇA ET La

Li SORELOIS

mentation de M. Hed on 0 qui tou
ohe le défaut de jurldietion de la cour
qui « pronstaé la puine de mort contre
Buiteau.

“>
On télégraphiv d'Ottawa que le pré-

sideut de le chambre des commuues à
publié un ordre faisant défense au gé-
véral Hammond d'catrer daus ln claw-
bre, À peine d'arrestation immédiate.

Le général Iammoud cot président du
chemin de for Manitoba & Bouthwes-
tern, ot In raison de la mesure qui lui

eat qu'étant, Jundi soir, dans Ia chum-

bre Il s'est poruiis de frapper Le eapi-
taine Séott, Mewbre du parlement. El

paraît que lt géuéral Hummond était
allé à OQuaws pour pousser les intéréts
de la faction américaine de la compa-
guie Manitoba & Southwvsteru, mais

il lui vera mstutepaut {mpossible d'iu-
triguer dans les couloirs de la chams-
bre des communes jusqu'à la fu de !a
session.

",*

I! sera curicuz de voir l'attitude des
libéraux de la proviuee de Québec

pendant lee prechaines éleétions fédé-
raies. Vout-ils eusore marcher à la re.
morque de M. Bluke et du Globe de
Toreuto, ce dernier surtout, qui prêche
la haine à tout ce qui est français, À
tous ceux qui parle le français, libs.
Faux comme conserveteurs,
Le Grip de Toronto a publié dernié-

rement une odieuse caricature ou les
Canadicos-Frangais sont représentés
arrivant en bande armées avec étcodard
religieux eu tête et commaudés par des 

Le parlement fédéial sers prorogé |
dewaiu,

f
=, 1

La légielature provinciale sera pro-
rogée le 27 du présent muis.

+,

L'Evénement cot entré lundi dans la
sixième aunée d'existence. Succès au

a1 ; , ire 2 « >mais il est dit que l'histoire se ré-'raut pour mener à bonne fn leurg! confrère
putera toujours.
Cette lactique—qui n'en est plus!

une, car le true est connu—ue fait
pas honneur aux libéraux de notre|
comlé el nous n'avons aucun dou-
te que nos amis, qui seraient mor-|

dus au cœur par le demon de l'am-
bition, y regarderout à deux fois
avant de s'aventurer sur ce chemin

rempli de fondrières, ‘
Certes, nous le savons, il y dans

le comté plusieurs personnes quii

seraient en état de Île représenteri
dignement. En toute autre circons-
tance, fous serions des plus heu-|

 

entreprises,
Et qu'adviendra-til si nous divi

sons nos forces ? C'est qu'un li
béral sera certainement élu. Et
alors daus quelle position serous.
uous ?
1 n'y à pas à se ledissimuler : le

gouvernement actuel sortira de la
lutte quite prépare avec une grande
majorite. Pensez vous qu'un ad
versaire obti>udru les mêmes fa
vevrs qu'un ami du gouvernement

dentandutait ? H serais absurde de

“+
*

L'hon M. Mercier à proposé dcs ré
solutions deuiundant l'abolition du cvn-

x5

L'liovorable M. Loranger préseute
à Québee, ua bill à l'effet que le Procu

reur-général soit mis en cause, chaque

fois qu'il devra être question de la vali-

dité d'ua acte de le législature provin-

ciate.
x

de rélacteur du Mrssuger de Nivo- le prétendre. Le gouvernement
parait bien disposé et notre favtire:

let, le Le. Trudel, annouce qu'il aban.

reux de les supporter, car NOUS p'allons done pus par eutéternent 8e livrer exclusivement à Je partique deW'alons dune pus t partiq |
reconnaiso.s leurs talents el lus briser les csperanres rik hous profcasion. Il sera remplace, au Mraot- !
services «qu'ils peuveus readre au gonna Depuis longtemps, nous grr, par M. Wiifrid Camirand, de la
parti dont nous sonnues l'organe

dans ce district. Encore nue fois
il ne faut pas considérer que son,
tutérèt personnel, mais aussi quelle

position serait faite au pays si, par

la faute de quelques-vus, nous lais-
sions emporter par l'enremi nue!
place forte, que l'on peut conside- |

rer comme inexpugnable, a condrr|
lion que nous restions unis. !

lly a quatre ausles conserva
teurs ont cumbalty avec énergie!

pour s'emparer du comté de Riche. !
lieu, ils ont réussi, ct cetle année

avec de l'entente, de la Loune vo
louté et de l'union ja victoire est
encore certaine.

Mais encore fauti! savoir recon-
connaitre les services de ceux qui
Ont travaillé à nous obtenirce ré-
sullat et ne pas vouloir les jeter
par-dessns bord afin de proliter de!
Vénergræe qu'ils ont employée et des
sacrifices qu'ils so sont imposes.
L'ingratitude n'a pas plus sa rai-!
sou d'être dans la vie politique que;
dans la vie privée. Et, d'ailleurs, ;
nous demanderons en passaut entre
quelle mains se Lrouverait encore
aujourd'hui notre beau coulé si
quelquesur de nos emis n'avaient
cédé à nos inslauces el ne nous i.
vaient pas prêté leur précieux cou-
cours ? Quel est celui d'enureux |

qui aurait pu on faire autant ? Les
dépouilles out coutume d'apparte-
nir au vainqueurel :l ne serail pas
juste de démettre le vaillaut géné-
ral au lendemain de lu victoire.

Une autre considération qui a bien
son smporlance, Quand na homme
comine M. Masse à parlailement
rempli le tendus qu'on Jui avail
confié, quand ib à bien servi son
pays el été fidéle au drapeau à
l'ombre duquel ileombatait, quand

demandons des favears au gonuver

nement, el Hous s,hstnes certain

Qu'ils nous les acco dera si nous

réélisons M, Masstie.
Asi done de Pion, Que per-

sonne ue préte l'or-ille aux sugges.

tions perverses de l'ennemi; que,
taus les chefs du parti inarchent
d'accord et, saits être quaphèts,
nous pouvons leur prédire tue vic-
toit encore plus complète Jue lors
des dernières élec.lots.
Dang un prochiin article, nous

demontrerons & nos amis qu'il im-
porte de supporter le guuverue-

utent actuel.
Vuici ce que dit le Minerve d'hier

au sujet de Ju cardidaturs de 3.
Massue :

“M. Massue pose sa candidature de
nouveau dansRichelieu. 'ar sa condui-
te eo chawbre. par l'honorabilité de
sou carsetèrs ct soi entente des ques
sions agricoles, M. Massue a bien mé
rité du son couté «: de la province.
D'autres poms ams sout meutionnés
commu candidats, wais nous espéruus
qu'aucun ve fora la faute de mettre la
cause commune en danger. M. Barthe
guette le moment d'une division intosfi-
ne pour relever la téte, Cutte considéra-
sion doit suffire poui engager nos amis
à faire quelque sacrifice d'ambition, si
légitime que cutto ambition puisse être.”

———— —

Le “ Great-Eastern.”
—

La Cie, duchemin de fer Great-
Eastern dont reprendre ses travaux
immédiatement el continuer sa
digne jusqu'à [évis. Elle partira de
Coutrecæar et passera par St-Roch,
S1-0urs, Ste-Victoire, St-Robert et

St-Aime pour traverser le pont du
Sud-Fst à Yamaska. Elle lraversara
eusuile le Comté d'Yamaska et
suivra le fleuve depuis LaHaie, ne il a commencé certaines entreprises

demandées jar ses élecieurs el
qu'il a besoin de nouveau de quel
ques années pour terminer l'œuvre

coinsmencee, se serail-ce pas de la

Vote du Praple,
x,

La séance de vendredi après-midi à

Ja chambre des députés a été cousaeré

au début du projet de loi du M. Ste-

phens demandant lu rétablissement du
double wandat. Cotte mesure à été re-

jetée sur division,
x,*

Au Conseil législatif le projet de loi

pour abolir la ‘qualification foncière”

à été adopté *n deuxièwe délibération.
Après uno longue discution M. Lacos.

te a retiré le projet de lui concernaut Ia
grande Loterie nationale.

*x

En vertu du nouveau bill électoral,

le cLiffre du cautionnement prur les

prochaines cluctions fédérales, rera de

$200, comme pour les élections locales

au lieu de 950. Ce sera tout avanta-

Be pour les candidats sérieux et hon.
êtes, puisque les $200 seront readucs
A ccux qui auront obtenu uv nombre

de voix raisonuable,

LR

On lis dans la Minerve :

Tout le monde & admiré, depuis le

commencement de In session et du par,

lement, l'habileté, la diguité, l'impar
tialité, le tact avec lesquels l'honorn‘

ble M. Blanchet remplit les fonctions
si hautes ot si délicates de président de
la Chambre des Comätuncs, M, liau-
zhet est incontestablement l'un des
tacilleurs Orateurs quo nous ayions eu.
Toujours au poste, toujours digne, tou-
jours aù fait, la gauche comme Ja droi-
te lui rendent le môme témoignage à
cet égard. Tl est de cetle ¢lasse d'Ora.
teurs qui passent leur vie dans ce pos-
teen Angluterre, ct qui voicat les gou-
verncmeols se sucoéder sais (qu'aucun
ne songe à se priver de leur services.
L'honorable député de Lévis fait réel.
lement honneur à la députation fran- s'en éloiguant que de quelques

miles, jurqu'a Levis,

Liintention de Ia Cie. eat aussi de
continte. ke chemin depuis la sta-

zaise par lu manière dont il remplie on
(charge.

x,

Mercredi, le culonel Iteed à continué
Folie que de le mettre de cole au lionactuelle vis-à-vis Sorel, jusqu'à à développer devaut la cour suprême
moment oil il peut nous rendre les la ligne du chemirvde ferdu Sud-Est,| du district de Columbia jes arguments
plie graués services ? en traversant ses chers sur le Ri- tendant à établir que la condamnation
Ra vérité, le comté de Richelieu |chelieu avec un chaland construit|a mort de Guiteau est illégale, Une dé-

tent nne conduite fort singulière /&xprès pourcola et ensuite suivre! péche de Washington au Fost dit qu's
Gepuis un grand nombre d'aunées. |la côte depuis les terraius de la Cie |en juger par le ton que le juge en chef

Nous élsons un député et, à/du Richelieu jusqu'au dépôt près |Carter, président de la sour, fait de

peine devientsl capable, à peine |de l'Eglise. Elle se servirait ensuite |temps à autre #u défonseur, l'opision
possède-Lil les eonnaisssuces parle-|de la ligne du Sud-Est jusqu'à Yu-|de ce magistrat, * le plus origival du

mentaires requises pour être en élat |maska ou elle rejoindra sa propre |district, " est arrêtée d'avance, et le
de rendre service au public es à soi |ligne. Sorel so trouverait ainsi eu-! bill d'exoeptions sera sans aucun doute
coulé, où le remercie d'une mu-|louré d'un chemin de fer, vû que! rejeté, quoique plusieurs juristes émie
mière bien ingrate en lui disant/c'est l'intention du la Cie du Che-| nenta, entre autres M |Richard Mer-
Qu'on peut se passer de son expé- min de fer du Sud-Est d'amener ses riok, ticnnent pour irréfutable l'argu-

sail législatif, |

donue la carrière du journalisme, pour | 1881...

jésuites à la conquête d'Uutario, que
leur livre sir Johu. Ces fauatiques
veulent soulever une guerre du races.

Ce genre de provucation est odieux
let tous les Canadien-Frangais “ qui

L’aitmetit j'as qu'on les injurie” ct qu'
tiennent “à leur honneuret à l'honneur
de leur province ‘ devront protester
contre eette tactique méprisable, dont
nos libétaux sont les complices.

——_e

LA PROTECTION ET
T'AGRICULTURE

Lo rapport de la commission parle-
weutuire des intérêts agricoles coutient

 

 

produits agricoles d:puis 1574 :

1574 …
1875

   

   
  

… 42,625,915
Ou voit que lo chiffre des exporta-

tions agrievics vest aiusi considerable~
ment élevé depuis deux ans, c'est-à-dire

 

tecteur,
Et daus le mème temps que le com-

merce d'exportetions augmentait do la
sorte, le comtaerce d'importation diwi-
vuait wu proportion. Nous uvous im-
porté en 1580 et 81 pour $12,029,131
de produits agricoles de wins des
Etats-Unis. C'est autant d'argent qui
ert resté au pays ct qui v'uet dépuosé
sur le marché losal, c'est à-dire (jui cet
allé daus la bourse de nos cultivateurs
au lieu de puss:- à l'étranger.

Ajoutona cetle somme gui millions
de pius que nous avousfeçus du dehors
par l'augmeutazion des exportations,
pour nos propres produits, ctnous au-
rons ls mesure de is proportion réelle
et tangible donnée à ja cause agricole
par le tarit actuci La politique netuel-
le a déjà assuré à nos cultitaieurs ce
marchélocal de $L2,0UU,UUU parl'exclu-
sion des cultivateirs Strangers, et uo
marehé étrunger de $7,000,000 a 8B,-
UUU,O0V par le développement du com
merce.
Tant il est vrai que sir John MacDo-

naid et ses culiègues ont rempil à la
lettre leurs promesses de 1878, et donné
an pays une politique qui ne protège et
ue favurise par mmfoirs l'agriculture que
le commerce eb l'industrie. —Alinerve.

———

CORRESPONDANCE,

St Frs-du bac, mai 1882,

M. le Rédacteur,

Au moment ou le Séuat Ganæ-
dien va s'uccuper de nutr> lui sur
le labac afin de donner une pru-
tection plus efficace à ha production
canadieirue, permettezmoi de
dire un mol de laloi qui exisle aux
Etats-Unis sur cet article, loi qui
à si grandemeut développé la cul
ture du tabac dans ce fay devenu
riche el prospbro par ia forte pro-
tection que le congrès ob lu sénat
Out donnée àlagricultare et à l'in-
dustrie. Tout Labac récolté daus
les Etats Uvis est vendu vu feuilies
saus droits anx manufacturiers.
Lorsque ce tabacest Fabriqué, alors
le gouvernement prélève un droit
de seize centing par Hvre. Toul
labac en fenilles importé des pays

‘étrangers pais (rente-cing cents

 

qu'il est fabriqué. "Fout mauulne-
surier à la liberté de fabriquer soit
séparéusent soit môlé l’un l'autre
le Labuc importé ainsi que lo tabac
récollé duns ce pays be tabac
fabriqué, importé des pays étrau-
gern paye cinquante certine de
voit et les cigares importés payent

deux piastres el cinquaule centing
la livre, outre viagl-cing centine
ad vulorem. Par cette loi sage
le cullivateur, c'est - à- dire le
planteur américain à ôté grande-
ment encouragé dauscetle culture,
ayant une protection réelle de
trente cinq centins par livre, et le
manufacturier se trouve à l'abri

 

4de plavires pur année.

interdie l’ucèbs de l'enocinte législative I!

 le tableau suivant, vui indique la mar— |
che du commerce d'exportation des:

… 34,209 312, De payera réellemeut
29958805 les manufactures du pays qu'un

"657 619: Jroit de bit centins, Le produe-1576 34,657,519
R77... 25,909,993
1878... 33,028,611
1579... 33,729,068
1880 …. 39,901,905,

depuis l'inauguration du régime pro-:

 
 

   

  de la coucurence étrangère, Aussi
voyons nous par les rapporte que
la production du tabac vst très-con-
siderably dans co pays ob dépiuse
une valeur de vingt-cinq millions

Elle suffi
non seulement à la consommation
locale, mais près de cent millions
delivres sout exportées dans les

ys étrangers tous les aus. Ju
zunaila, par exemple, À lui soul; eu
iuiporte plus de dix niillions de h-
vres par année. Pourquoi, Moustour
le rédacteur, n'aurions-nous pas
dans lo Quiinda l'avantage d'une loi
semblable à celle des Etats-Unis qui
rolège si efficacement et si réelle=
ment le cullivateur eb le manufne-
turier ? Pourquoi notre tabac ca
nadien tie seraitdl ous aduiis et fa.
briqué sans droit dans toutes les
manufactures, donsiant par 1d une
production réelle de vingt ceutins
arlivrd aux producteurs: vi le
ror de viugl centins iapouë sur
le tubuc en fuilles importé.
Nous aurions par là utze protection

assez ellcace quoique moindre que
celle donuéeSau plauteur américain.
Bi la légistature américainea déve
loppé cette culture daus cs pays,
pourguioi n'en serait-il pas uineidaus
cetle puissance dont lu plus grande
partie pur sun sol eb son climat est
propre à cette culture, quoiqu'en
dise l'honorable Monsieur Laurier.
Permettes-moi, Monsieurle rédac-
teur, à propos de lu qualité, de vous
citer Vopimon d'un des grands ma-
facturiers Jo cigares de Manches
ter, N, H. qui recevaut quelques
livres de tube récoité dans cette
paruiuse, disait que à part le Hava-
ua, c’élaitie meilleur qui était es-
tré dans sa manufacture. Nul dou-
le (ue noire gouvernement fera
son possible devant le sénat afin
d'amenderla loi dans lintérêt de
plus de cent mille cultivateurs ca-
uadtens, dont une cerliine partie
ont dejà lait entendre leurs justes
plaintes contre la lol'actuelle, ainsi
Jr certain nombre de maux-
acturiers, el ouvriru les portes de
toute les mannfactures à la produc-
tion canadienne en dunnabik Une
protection aussi efficace gue cule
que le congrès americain a donne

ses producteurs, et amendera lu
loi de manière que le tabac cana-
dien, quand il eutreta datis trne sna-
nufacture où l'on fabrique du (a-
bac éltanger, ne sera pas [frappé
d'un droit de vingt ceutins par livre,
et inèmie de quarante cuntins, quand
il sera prepare ci cigares mêle avec
la feuille importe, droits imposés par
la lot actuelle eur les tabacs caua-
diens qui entrent dans les manu
factures de labac étranger qui sont
les seules gui existent duns lus vil-
les de Montréal et Québec, mais

dans toutes

leur canadien aurait par là une
protection de dunze centing par
livre contre les tabacs impories,
ce qui ast encore loin de la protec-
lion que les ainéricairs donnent i
leu production. La loi doit nous
permettre, a nous produclenrs Ca-

! canadiens, de pouvoir ventre no-
tre tabac daus toutes les manufac-
tures qui existent; ce tabac ne
payantque huit cunkins de dioit,
afiu de trouver des marches ou
l’on puisse vendre cette production
quiest très cousiderable dans ia
puissance; vente qui se fera dans
l'interêt du producteur, du consour-
miteur et des manufacturiers eus-
mêmes, car presque tous ur'ont dit
celle sernaîne qu'ils désirent intro
duire le tabac canadierf daus le
commerce, vu sd qualité, CL vu
aussi la concurrence ruiheuse pour
euxque la maätinfactire purement
vanadieune leur ferait plus tard.
Nul doute qu'avant quelques an-
nées, avec une protection vflicace,
le pays V'importera pas compe au-
jourd'Eui près d'un million et un
quart de piustres de lubac que
notre pays peut fournir lui-miéire.

Avec considération

Votre obéissant serviteur.

Dr. A. C. L. TouPIN,

pe

Accident a Varennes.

DÉVOCEMENT HÉROIQUE.

Lundi te 8 courant, peudant l’a-
prés-mmidi, M. Arthur Langlois, fils
de Fagentde lu compagnie du Ri-
chelieu et d'Ontatio à Vareimes, se
promenait en chaloupe avec su
sœur eb Mlle St-Amour, maltresse
d'école, vis-à-vis du village.

Lorsqu'il dirigeait la course de
dou embarcation vers le rivage, il
s'approcha du quai de trop près el
la chaloupe prise dans vu courant
rapide, alla doirner contrelus roues
dur vapeur Riviere du Loup atmnarré
au quai de Varennes. La chaloupe
passa au-dessous d'une des défen-
ses du vapeur. Le mécanicien du
bateau, J.-Bte Male, voulut élui-
guer la chaloupeen la repoussant
avec ses mains. Dans sa toutative
it perdit l’equilibre et tomba dans
Vembarcation qui chavira.

Les deux jeunos filles disparu-
rent sous les flots ol Langlois se
crampouna aux anbes des roues
du vapeur. Voyaut que les jeunes
filles allaient périr il n'écouia que
la voix dn courage et dn dévone-
ment. blue jeta la nage ct après

; de droit, oulre seize centins après (avoir plongé deux fois il réussit à
empoiguer sa sœur qu'il conduisit à
la chalou ui était chavirée.
Lorsque Mile Langlois sa fut cram
pounée avec ses mains à la chalou-
pe. M. Langlois songea à sauvar

maîtresse d'école,
Hi replongea encore deux ou trois

fois et Buit par la saisir et la rame-
ner à l'embarcation. Ilse coucha à
plat ventre sur ke quille de la petite
chaloupe et tsunit les mains des
deux personnes qu'il venait d'ar-
racher au flots. J/embarcation nau-
fragée déviva plusieurs arpeut ol
ce ne (ut que lorsqu'elle fut rendue
en face de la résidence de M, Al
bert Lussior que des cultivateurs

  

 

  arrivèrent aven des cutiots pour re
cueillir jes malheureux. Les deux
demoivelles étaient tellement exid-
nudes et affu'llies .pdr our immer
sion qu'ellesfunt dû pdssbr in nuit
daus une maison du voisinage.
Quant au nrécauleress dé vapeur

il atteignit ie rivage à lu nage, et
lorsqa'k, sort de l'uau il resta suns
conuslssance pendant environ
trois quart d'houty.
Nous ne gäurlons douter trop

d'éloges à M. Arthur Langlois, pour
lu bravoure héroïque et l'habilité
dont il a fail preuve ou cette cir
coustance.—Monde

NOUVELLES D'EUROPE.

JALANDE.

LPARNELL OBTIENT LA PROTECTION DE
LA POLICE

Patnell à dehtandé et oilui a ac:
corde la prutectiott de la police, vu
les vuteurs qui circulent à son su-
jet et lus luitres tmeuaçantes qu'il à
reçues lui déclaraut qu'il est cou
dauné.
Uu fermier du not de Barrell a

êté assassiné hier en entraut dans
s4 demeure. Barrett venait d’être
averti de ne pas prendre une forme,
donb un autre venail ehasséd,

Eaconr EN OPPOSITION
Le Standard dit quo la trève en-

We le gouvernement et les députés
irlandais est encore rompue.
Lus députés irlandais se pluignent

umnèrementde l'abandon de la po
litique de conciliation, et se propo-
sent de faire une vigoureuse oppo-
sition au bill de répression.

* Les exécuTions be DUBLIN,
APPROUVÉES.

Dublin, t13—La Fraternité répu-
blicdine irlandaise à lancé une
proclamation approuvantles “l51é-
cutions de Dublin.” La proclana-
tiou dit quelt ntonstre Burke s'étail
aballu comme sur une protd sur
la vie et les libertés de ses contpu-
irioles peadant nombre d'années,
et uvait mérité aille fois de mourir
par nos mains. Quant & Cavendish
il descemdit en ligne directo de lin.
faire Broghill, qui pendit Mac.
Bagan, évéque du Ross, parceque
ce deruier refusait de trahir sou
pays. dou nom seul fait lever le
cœur au peuple irlandais, grâce aux
iniquités de sou frère, Lord Har-
tington, et aux évictions en bloc de
son père le Due de Devonshire,

Celle organisation a toléré les
caprices de Parnell, jusqu'àce qu'il
eut rempli les prisons du pays des
victimes d'une agilation pariemien-
taire irfittile, agitation qui à jete
survie pave 20,000 personnes fan
dernier, et condainne à l'exil des
wuilitous de la fleur de notre peuple.
Celle agitation cesse d'être ani-
sible lorsqu'une trève est couciu
ent vertu de jaquelle lui et ves ais
cn liburle, el quatre viugt des plus
braves Îlls de l'Irlande continent
de lauguir dans les cachois, d'où ils
sortiront pour prendre le chemin
de lexilou être assussinés
Nous er appelous à tous nos fre

res Amérique, particulièrement
aux ualioualistes uvaiicés, pour
qu'ils aident, par lous les nioyens
en leur pouvoir les hommes qui
ont fait celte exécution, et nous de-
clarons par les présentes qu'ils ont
bien merité de leur pays.”

——————<+0cms

Pour rire.

Un de nos bots éçoïstes rrive tout
effuré chez une dame qui lu connaît de
longue data. .
—Ah ! chère amis, s'éorietil, j'ai

le cwar pris !
—Vous???
—-Oui, ma ehèce… j'y ai très mal,

parce que j'ai mangé trop de pété de
foie gins à dejeuner

*

UN VIEUX CAMARAUR —Milord a
fait sen études en Erance, mais, depuis
une troutaine d'wonies, c'est la pre-
mière fois qu'il repasse is Mxache.
Eu descendant du paquebot, milord

rencontre un de ses anciens camara.
des de collège, dont l'accoutrementin-
dique la situation précaire.
—Qe cher Jones ! mon vieux came-

rade...
—Je ne reconuaissais pas v8.
—Voyons, scriens tol dono de boa

vieux tempa du collège.
—Aho jo ve touveunis pas du tout.
—Mais si, voyons, tou camarade Eu-

gène Nous n'avions alors qu'une
vuree ; l'un puisait dans celle de l’au-

tre... .
—Aho ! yen, je reconnaissais ; je

étais toujoursl'autre !
ra

---Entenilu Barrière du Trône:
Un oorbillard passe & vide. Son eo-

olor est daus les vignes, et la voiture
va de droite et de gauche.

Malgréfous nes cfforus pour l'éviter,
un cosfier d'a fracre tre peut lo parer et
les duux voitures s'uécrootent,

Alors, montrant lu poiug au cocher
du corbillard :

-—Sale pochard ! lui crie-bil, l’a done
pas asses du clients ? T'as donc dus re-
mises nur les affairen ?

xx
—-Notes d'album :
Un peut tout abjuérir, excepté un

eatastère.
y Il vaut mieux j tor an hasard ane
| pierre qu'une parole

La gaieté des sots nttriste les gens
d'esprit,
ba distinetion consists à ne pas se

faire distinquer.
”Cu

—Exzatitn l'école de droit :
Dites-moi, interroge le profumeur,

quelle différence il y à entre les taillis
ot les bautes futaies ?
-—Monsieur, répand l'adoless:nt, je

ne connals pas la botanique,
nw1)

—M. le député Prédérie Thomas,
eonomi des bavards, enmme on sai
disait l'autre jour que le plus grand
mérite de l'impritæèrie aurait dû être
de supprimer la parole.
  

CARLO     

 

Ks cathe vill, lo 14 courant, Marie
fosters, pas de 9 Puke

âgée wols ot 11 jours.

e———_eteetétee

“Ou Siémanndu
Deus lies pour l'Horer Ionut.

S'airecssr à

OCTAVE RÉAULXES,
Propridtui .

Sorel, 15 mdi 1084. . x

à vaioif.
Fe manitin alts, À plis odttmmeus vé-

redtuning ror,
Soosl, td Mai tenais :

D. DUBOIS
Mulasibr Côuf Amporieure,

ST. DAVID.
aRR‘re ree
8 David, 18 Mal 1508.—a

AVIS PUBLIC.
anol) =

ta poistitné a l’hodsjour d'anhénce au
publie de villode Sorel ot des parciases
environnantes. qu'il vient d'euvrie une
boutique de cor onaler dans la maison
située én arrière du magasin de

M. FINLAY
ANGIENNE HUR DU GAZ,

et qu'il est prêt recevoir tous les erdres
qu'on soude thon lui caufiv} pour ia
conféction de chaussures de loules sor es.
M so charge aussi drs raccommodages.
Ces ouvreges sont faites à la main, dans

In doeitiers gouts ef ses prix sont très-mo-
s

Ou defbands us apprenti.
An. Sr-JACQUES.

Borel, Mai 1882.—sa.

Fe
District de Richolierwr

Une Session de la Cour du Bene de
le Roïile siégeaut en juridiction orimi-
nelle, pour le Distriet de Richellow, se
tiaodra au Palais de Justice, en le ville
de Sorel

VENDREDI, |6 SRISIEME Jour de
JUIN prochain 1082, a DIX

Noures de I'avant-midl,

 

 

   

 

Eu conséquence je donne avis public
à tous ceux qui auront à poursuivre au-
euve personne maiutrnant détenue dans
la prison commune de ce district, et à
nates les autres personnes qu'elles y
wient présentes Jo doune nussi avis
4 tous les Juges de Paix, Coroners ot
Officiers de la Paiz pour lo District
suadit, qu'ils airnt A &'y treuver avec
tous letira records,

P. BUÉVREMONT,
Shérif.

Buresu du Shérit. Borel,
16 Mai 1882, } sm.

L'Hotel Piche
OCTAVE BEAULNES.

 

le seulssig atantageusement connu
du Jub c de Sorel. vu qu'il a tens ici
un hate! de premiére classe uvec M. G.
Peltier, & l'honmeur d'annoncer au
publie voyi r qu'il tient de louer le
magnifique OTLFICHE. que
de grandes fiparations y ont été failes
et qu'il est prêt recetoir le phblic.

Got hotel renferine un grand nombre de
magniflquss chambres & ceuchet, salon,
salle de lecture. chambres d'évhantillons
{jotir ips confinis.voyageurs, une splendi-

je salle à diner el ytotftes les améliorations
1es plus modernes.

Lai table est tonjours chargées des meil-
Leurs mets uiles liqueu 's sunt de premiers
choix,

LESPIX SONT MODESES.
OCTAVE BEAULNBES,

Sorel. 15 Mai 1882.—. Paocnkrauee ;

 

ON resevre à 0 Hureau, jusqu'à"
SBUDI, le 35tme jour de MAIcourant,
inelusivemens, des scumissions onche-

| téca, adreraées au soussigné ot portant
la sustription * Soumission pour Tra.’
vaus et Réparations,Edifess Militaires,
He Sainte Hélène, Montréal,” pour
Travaux et Réparations aux

EDIFIONS MILITAIRES,

Ius Sre. mécène, Monrasa..

Os pourra voir les devis, cùe., au
Mivictère des Travaux Publics, Ottawa,
et au bureau de À. Rass, Eur, Arobi-
tecte, B Uôte de le Place d'Aymes,
Moniréal, à consmeucer de Lundi, le
8 couraut, ‘ ‘

Les sounrissioit devront être faites
wur les formiaioeinipritiides fouraies par
ce Ministère.
On devra oùvo: soumiesicn’\ doBiogen step. fotou ul ¢ ÿ a

payableinte de l'hoverable Minis
tre des Travaux Publics, Le une
soute ; bent du .
ripotionSigr blde-
ThSepere P

de ee faire, où d'ilne le repli pas in-
tégralement. | Is soumission 8 -

Diamey
wiotdbe wd 9" ’ 8009)

ni le plus bèses, ni peowen
sions,

Par oedte,
P. H. ENNIS,

Minlaière Pal àdos Travan:
Ole; 4 Moi1883.8. }
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Pr
Vu le fée de l'Assension, notre Jour

ual ne parcitte pas vendredi prochain.
1

Des course su Gob sweat live à
Se. David, les 18 ot 14 Ju's prochain
Voir les programmes.

Bi, dans lu courant do Ji semiine,il
survonait quelquefais lutdrugpaat, uous
los forous cvanalary & uos lester: au
moysndiiue extra,

MN. King, inspreteur dus postes,
tait en cette ville samedi dernier daus
le but de voir à ce que les malles du
Nord arrivent iel, les mardi et vondrodi,
à l'heure habituelle,

Samedi mir, le vapeur Montréal en
sertant dis Rictielisd ost voriu en colli-
siow avec lv vapeur Abénuguis dout le
devant à 616 légdremout srdommagé.

Lica passagers de I' Addnaguis eu unt
été quitses pour la peur.

Doors fail Ia meilloure chemise et
Ritohot le plus bel habit.

Rircuor, Dxmxus & Cin.

302, Notre-Dame, Montréal.

Ou demaude un boulaugoer sisi
qu'un jeune gargon sachaut lire et écrire
pourdistribuer le pain en ville.

S'adressur à
Lunan & Fire, Sorel.

28 avril 1882.—juo.

M. C. N. Armstrong vieut de faire
Jo voyage cutre New-York et Morel en
16 houres et domi per le chemin do for
du New-York jusqu'à St. lambert ot
de St. Lambert à Borel par le chewiu
de Mogtréal etSorel,
Ou nous informe que les voyageurs

peuvent maiatennnt partir de Borel à
6 heures du matio par le chumin de
fur de Sorel ot Moutréal et se reudre à
Boston à 7 heures du soir du môme
jour.

Jeudi I! y aura ute excursion sur le
ehumin de fer de Montréal ct Sorel, de
Sorel à Boucherville et Longueuil. Le
train partira de le station Armstrong
(à ln pointe de Sersi) & 6 heures du
matin arrivent à Longueuil à 8.35 à

tempe pour faire la travetss poùr allur
à le merse à Mont:éal.
En reveuunt le train partita du Lon-

gueyil A 5.30 p. m., arrivant à Sorel à
8.45.

Prix de Borel à Lougneuil et retour
$1.00. Borel & Boucherville ct retour
TL conte.

Cee

NOUVELLES GENERALES

LA TRANSFUSION DU 8ANG.—E3co-
re une nou eile expériense de ja trans
fusion du saug.
Mme Botrel, denreurant & Saint.

Ouen, avenue des Batiguolles, était à
toute extrémité. Le médeciu qui li
soiguait émit l'idév qu'on pourrait la
sauver à l'aide de la“ tr£osfusion du

 

van
Kamit M. Botrel se rendit à Paris

et ramvena deux spécialiates, et il offrit

 

son propre saug.
L'opération à réussi,

PONTS EN VERAE, -Des ponts $
verre vienncnt® @ôtre cunstruits om
Augleterre. L'insenteür fait fabriquer
des bloes de verre qu'il dureit, ensuite
per des procédés spéciaux. II patait
qu'au poius de vue de la solidité les
ts où vorre ne laissent rien À désirer.
es emxis alien onf déjà OW faite

pour une ligue de Tramwaysout don-
né des résultats surprenants, et leur
prix de revient est inférieur à celui des
ponts en bois et on for ; de plus le verre
n'est détérioré ni pas les insectes ni
par Ja rouille.

 

UnE MisfRADLE LACHETÉ.—Ou
Kit duus le Courrier des Etate- Unis :

Dans l'après-midi. d'avant-hier, au
moment wi deux sœurs de charité, en
tournée de quête pour fus pauvres, ve-
naient de sonnce À la porte do la board-
ing Aouse no 138, Quatrième ruc Quest,
il n’est trouvé un drôle asus dévué de
emtr pour leur répandre d'une fenêtre
us vase d'eau sur la tête. Plusieurs
passauts, témoins de out note honteux
ont témoigné is plus vive indignation
et pressé nstamiment -les religieuses de
faire arrêter le iéôhe personnage, mais
elles n'ont pas voulu ÿ couseutir.

Ou écrit de Brionde, France, 23
avril :
“M, l'abbé Gilbert, vicaire à Hpise,

se rendait, hier, vers cinq beures dn
wir, à l'église, lorsqu'il fut tout à coup
rejoint per le nommé Jafire, garde-
champêtre de le commune. .

Oo dernier, s'arrêtent à quelque pas
de M, Gilbert, lui décharges ue &
bout portant trois coups de revolvers,
bres ballon vinreat attelndre le
mulheureuz prêtre à le jambe gauche.
Buex d'entre colles n'ont pu encore êtres
tztraîtes.
Jake n'ét6 arrété où éorqué lei.

L'instruetion sontique,

Roxon|Farlou re de
Rumeurs étinietres, quelques journaux
out onnvieé que le bruit me répandait
de plub on plus, à RoxtonFalls

of

dans
fus'euvirous, que le Hévd. M. Lares

n'vélt été asnnsing où le presbytère in:
condié ie pour taire, re
toisths traces du crime. Une personne
hamare ‘uno des premières sur le
1 du aise, sot ‘avis contraire.
Klio nous duail que la position dans
Inquelle no trouvait Je corps indiq

 

unit ae
veff clalremienta 4 nd puis a
Gur fon d'spoplexie pendant qu
était “te 60 lamps, ob Yue

   

  

celle-ci en tombaus avail ullumé i'insce-
die, Bi lv v0| cist duh lo mobile du ociaie
8 suppossul 4u'il J eût erlume, commeut
Spliquer lu fait qu'on a ensurs trouvé
duas poches du défunt, 875 ei uve
magaifque mivnire d'or simi qu'une
cha u mécée métal. TÉ 006 vrai
aussi, copeudaut, que le lendemain du
l'iucendio on à ramassd wn pistolet à
quelques pas des ruines, et que dius
les ocudres an u retrouvé uu dos ocu-
Vus, et aucuvs"piéos d'argéut, queiqu'il
foe plus que prubable qu'il dûs cu
avoir, Commauut evpliquer oes deux
particularités ?--Journai de Wuterive,

La VIN DE ANIMAUX ,——Voici la
durée moyeune de id vie des auimaux :

Un bœufqui u'irait pas à ls bouche-
vle aurait puiue à atieindre 3U aus,
Un cheval qui aurait toutrs see sien

oe dépassorais pos 35 uns. L'Aue 8‘irait
pas plus loin, fa
Le wulet a:teindralt 60 aus, .
Le elivu de 3U à ZD aus v'uet pas

commu. …. ,
Uu chat du 15 ans est aux extrCuies

limites do In vie, ..
Un pore du 20 aus est une rareté.
Unechèvre et une brubis vu dépusse-

ruicnt gudre la 10me ausde.
Uu lapin do 84 10 ans ost biow pros

de mourir.
Uue piutude, uxe poule ct un diadou

du 12 ane vunt Guir four carrière.
Une iv de 30 uns comumeucerait à

devenir un prodige.
Ou prétend quo le moineau frac, hôte

de nos ferusce, utteiut jusqu'à 25 aus,
 

Tout là muude se rappelle dit ls
Constitutionnel, des Trois-Rivières,
d'avoir lu duns les journaux qu'une
demois-lle Fiset, do 8t Augustin, cou-
té de Portoouf, à paseé plusieurs mois
sans prendre audune vourriture, Il y
eut visite par lon medecine—du moins
fes journaux l'ont munoucé—ct la
nciehou médicule constate que le fait
était évident. Une feuiuis du uotre
ville préseute aujourd'hui le wême
sptoiacle—dopuis trente jours clio n'a
pas waugd ct a8 sauté «sb toujours la
même, elle est bunue.
A ls rigueur nous pourrions donuer

le nom de suite Personne, mais vous

préférons lu taire pour quelque
temps.

 

SUCRE D'ÉRAULE.—Un cultivateur
de la paroisse de St-Lusare, daus le
comté de Bullechasee, éérit en date de
Jeudi À uv de ses frère, médécin à Qué-

, ©e qui suit :
“Mow cher lui ditilquand je t'ai

demandé de revir à ma suercrie ily a
quelques temps, tu as dû refuser ; es
chemins étaient wauvais pour l-u voi-
tures d'hiver. Maintenant tu n'a plus
In raison des mauvais chemins. Vicus
Wwarger du sucre, vicns en voiture d'été
les chemins sout beaux.

“L'idée d'aller au suero en voiture
d'été est nous criginale, il we sewble
pour t'vaguger & venir,

STI y a dans le bois beaucoup de
neige. 11 gélo tous les nuits Lus éru-
bles coulent en abondæuce comuse dur
beaux jours de priotemps.
“La quantité de sudre qui sera fait

celte punée ne sera Ocrtaluement pas
moiadre que celle de l'au deruier,

Toute ia différance est que le sucre
se fait plus tard, cette auuée, que l'an-
née dernière.

rele

A LOUER.
+

Un magnifique appartement de 17x
22 pic is, pouvant sogvir pourun bureau.
Cet appartement cst voisin des burcaux
du Sorcluié, dans le centre des affaires,

S'édresser à

; J. A. CHENEVERT,

Borel Avril 1882.—juo.

HOTEL DE TEMPERANGE.
Le soussigné à l'honneur d'informer

le publie qu'il vieut d'ouvrir vu Hotel
de Tempérauce, dans la grande maison
à trois étages, éu coin dea rus

GEORGE ET DE LA REINE,
près de la traverse du Itichelieu. La
table scra toujours chargée des moil-
leurs muts ot les repas serout servis à
toute heure. les chambres à coucher
sont nombreuses, grandes, bien aérées
et bien montées Ii a aussi un ma.
gnifique salon ct des chambres d'échan-
tillons pour les commis voyageurs. Où
tiendra des liqueurs de tempérance, I!

 

pouvant loger 40 chevaux.

Puix'kontnis.

F. B. E. BOURQUK,

oi-devant propriétaire de

L'HOTEL ROYAL VIOTORIA.

Borel, 2 Mai 1883.—a.
 

ARTISTE-DÉCORATEUR,

gusta, dans lo second étage du biec Du-
pré, en face du “Borelois” et qu'il est en
mesure, «d'exécuter loutes 108 commandes
qu’on voudra bien lui dontror, toiles que :

Débonation D'éduises,

éniricts PUBLICS,
nésinencEs,

ENSEISNES,

suFATIONS, ETC

La public est condiniement invité d'ex-
aminer les epéciments de son ouvrage à
son ateller.
Mr. Rochon attire ephoialentent l'aites-

tMoû da Fabriques ot de NM. les Curés
27006Ceuvat dut diférèntes églises du
a province.

re), 23 avril 138¢.-(n.

 

AVIS,
PEtieiirtom A. BRAURNOARD
Sorel, 9 Avril 1008.di. *

y a une bolle cout, remises, et écuries |

N. 0. ROCHON,
Prend la tiborté d'informer le public |

qu'il ¢ ouvert On atelier à borel, Hue Au- |

LISEZ CECI DIX POIS
Avis :—Monsieur A. Hacisot, K.

M. D. de le ue Notre-Dause, iniaswu
sus nombreuses pratiques, qu'il à œuiu-
touant érausportar own bureau, an No.
220, Ruv Bt Laurens, wut pris du
Marché &: Laurent, Divarrésl, P. Q.
Qu'’ou uv l'oublie pas,

Kt, comme par lo pases, il s'appli-
quers à tuujours bien 8 rvir eaux qui
lui feront l'houtiour de le patroniser, et
eu sers toujours aves dws romddes pré
parés ace jus Racines, Mourous, Herbes,
Gomes et Méviues du CausJa, ot dos
pays dlenngers,

Ses Roiddus sont approuvé par le
gouve*uewiont Fédéral, pou touts le

sorte qu’il

 

Puissauce du Cauada.
est lu soul qui ait lo droit de vendre,
livrer, vu soignur avec ses romddes,

Co Monsieur s'ocoupe indistinctoment
de toutus les Maladies Cl ouidues tol
ue : Bronchites, Dÿspepuie, Maldiies
& Foie, Cousouption, au prewivr et
au deuxième dugté. Rbcuwatinmes de
toutes mortes, Nderdlgie, Migraine,
l'ituite, Albuminurie, Maladie du
Roguon, Diabdte Sucré, Mal d'Yeux,
Mald'Oruiilue, Maux du Gorge, Ulodres
vurigueuse, Piaios quelconques, Kypi-
leprie, Para:ysio, Hystérie (Beau mal,
Mal de Matrice.) Kcrouclius, Jaunisse,
Réteutions ol lucoutinenes d'Urice,
Maladies Secrôtes, Ilifflo, Boutons à la
Bugre ct sur tout le corps, Panaris,
Tuder-d'Qugle, Constipation, Faiblesse,
Assoupissewsent, Crachemeut de saug,
cu un uiot, toutes los maladies dout ent
frappée l'Hutusuité souffrance.

Certes, ce Monsieur à des Pilules
(Pilules Magiques) pour purifier et
nettoyer le sang et le Foie qui sout
sans égales sur le Givbe entivr. Tout
le moudu qui les cut employées, w'en
vedicut pas user d'autres, Vous les
prunes évee de l'eau froido, on travail
laut méme ct sos vous æstreiudre à
preudre une nourriture rpéciale,
Dumaudes à tous les Pharmaciens

honnêtes ct aux marchands égalsmeut
de lus tenir constamwent la maius,
afin qu'au besoin vous puinses vous
les proaurer promptenicnt.

Lies Gouttes Ruynles sout ua trésor
pour les fémilles qui co fout usage,
Son Ouguent Mystéricux (Nuu don-

sé pur lu Peuplo lui-méwe,) guérit le
Rife en putt de tempt. Faitewvn l'es
vdi, e6 vour sntex plus qu'étonué.

Les Emplatros (Ougueut de Lorne,)
sont inourpasseblus point les Points de
Cod, lo Beau Mal, les Maux dv Reins,
«te, ete. .

Sou Destructeur du Choléra est in-
faillible pour toutes sortes de Cholérs,
les Diarrhées ot les Coliques,

Les can les plus graves de Choiéra,
sont guéris, ch moins de 3 heures, par
sou cuploi, l’rocurez-vous cn tout de
de suite. M'aftendes pus que vous.soyiet
worts pour vous le procurer. C'est le
temps À préseut d'ajcir. Buttez le for
taudis qu'il est chaud.
Bon Fuile-Anti Vénérienne ne mar-

que jamais de produire uve guérison
radicale, pour toutes les Maladies Se-
crêtes.

Son Spécifique peur le Vera solitai-
re chasse co moustre en quelques heu-
res seulement, Ug » jamais rien vu de
pareil.

!l prépare aussi une Eau de Tuilet-
te qui est incomparable pour ramener
la trafehicar et la beauté de la figure.
Toutes lea Dames et les Demuisulles
devraient cn avoir constamment.
Son Sirop Pectoral n'a pas d'égal

pour le Rhume ct la Tous,
N'oubliez pas que Monsieur A.

Racicot, vet waiuteuant au Nu. 220 de
la Rue St Lavreut, tout près du marché
St Laurent, Moutreat.

P. Q—Ditesle À tous vos voicing,
pareuts ct amie, ct ainsi ils trouveront
cu Monsieur facilement,

Ouvert :—De 7 heures du matin
jusqu’à 9 heures du soir,

CONSULTATIONS G¥ATUITES
Certificats :

d'etais malade depuis 20 ans, ot les
meilleurs médecins n'avaient pu reussir à
me rautoner àla sauté, Au contraire, on
m'avait condumué à niort cet hiver. Eifoc-
tivement, j'etdis rendu ax poriss du tow-
beau lorsque jessaye led: rontèdes du Mr.
A. Racicot, Eer, E. M. D. Aujourd'ui, en
touts justice, jo dois le dire, je suis parfai-
tement guori.
Que tous ceux qui sont malades fassent

comme moi, ot Îlu seront sûre d'être seu-
vès s'ils suivent bien ios traitements du ce
Monsieur.

Ls. Dxaronoes, Cordonnier.
Village St J-Btu, 3 Mars 1881.
 

Je souffrals d'un Rhoumatisme aigu, et
les medecins des Hopitaux n'avaient pu
mé guérir. J'entendis parier de M. A.
Racicol, de ly Hue Nutre-Dame, j'aliai le
voir, ot au moyen de ses bons traftements
je fus guéri en quekques jours.

Tuéomurx McUonatD,
A 203 Rue Lagauchetidre.

Montréal. $ janvier 188%.
—

Je suis Agée de 8: ans, ot si je vis encore
et en bonne santé, c'est Dieu merci à M.
À. liacicot, B. M. D. qui m'a arraché de la
tombe.

Dame Veuve L'Auray.

Montréal, [3 Nov. 1281.

 

Bix 1874, Jo fis soudalneriontfoudroyé
par le Cholera ; iesplus célèbres medecins
te me donnaient que quelques minutes de
vie, joraque {es Ie Destructeurdu Cholèra
de Mre À. Racicot; et, en trois
J'étais rendu à la santé.

dos. Baumer.
Cphoes, 15 juillet 1875,
 uo . .

N. B.—N'oublies pas de dire aux parents
voisins et amis que Mon A. Racioot,
B. M. D. eet maintenant gu No. sso de la
Ruo & Laurent, tout près dif marché &
Laurent.
Montrédi, 19 avril ta:

ms ;
ls vols, J'svaleSE

Pirofwe EgRe
avec pol at

£ Did. Sed CHAREST,
HE Bub 0 Martin, MontatalP. Q¢

 

EE. J. DomERTY,

LE SORELOIS.

Coux qui veulent avoir une mon re cn or
ou au argent, pouveut l'acheter à mois

tié prix, cez J. H. WisiGIÉT, qui
vionf d'ou mesvoie Une giait-ie
quuntité achete, dans ur

fond de banques out
4 Chicago.

Les montres qui
ve vendent ordiuas

, teisent pour $100, ii les
vendre pour 850 at aimsi de

suite. La même shose pour lee bijeutories.

Né manques pas «de profiter de cette oc-
casioy enr bout le monde s'vimpressent
d'acheter,

Ua aussi des montres qui fonbent leu
haures et d'aliros qui marquent 1.»
dates du chaque.jour de l’anuve.

Montres pour Leuir is teuxpe pourles che-
vaux.

@e
LES CELEBRES

LUNETTES !
LUNETTES 11

LUNETTES ! ! !
DE B938.

M. J. IL. Wright vient d'être nom.
mé agent pour les célèbres lunettes de
Boss, qui sont lea moillevires lonettes
qu'il y ait aujourd'hui. ll y ens do
moutdes cl or, en argent et en asiur.

  

— Ausst — ,

UN LOT DE FUNILS
Zoulou et Baliard Rifle

Revolvers pour 50cts piece.
 

Un bel assortimant de l’ipes Cume-
mer, Brier-root, et autrer.

AUSS? :
Un lot de joucts pour le printemps.
 

Au Bazar Canadien,

COIN DU MARORE.

J. H. WRIGIIT-
Sorcl, Murs 1582.

 

NOUVEL ETABLISSEMENT

HARCHAND-TLILLEUR
Le soussigne à l'honneur d'informer

le publie de Surel et des localités avoi-
sane qu'il vient d'ouvrir un nouvel
établisæunent de Marchand-Tailleur au
No, 24 Rue Augusta,en face du marché,
voisin du la librairie Hardy,

Li aura toujouraen stock tout ce qu'il
faut pour habilicwents d'hommes, teis
ge Tweeds, Coatings, Draps, Casimirs
ct toutes les autres étoffes nécessaires
ainsi que lce fournitures,

Il tient musei des Collets, Cols,
Cravates, Puignets, Chemises, Corps ct
Calrçous pour toutes les asisons,

TI se charge de ld coufeetion de tout
les habillements d'hotimes. qu'il taille
d'après les dernières cartes de modes
aqui sont rogues tout lcs mois Les
ordres serout remplis avec promptitude
et la coupe des habits sera garanties,

Lesprix seront + plus modérés

Une visite est respectueussment bl.
licitde.

ARTHUR PARADIS,
Sorel, 11 Avril IRS2,

 

$200,000 Reward !
Will be pig for fhe defection and con
viction of any person sclling or dealing
in avy bogus, counterfeit or imitation
Hor Birrems, vpecintly Bittersor
preparatione with the word of {op or
Hops in their name or connected there.
with, that is intended to mislead aud
cheat the public, or for any preparation |
putin = form. pretending to be the
samo as Hop Birrens. The genuine
have cluster of Guerx Hors (notice
tbfs) printed 02 do white label, and
are the purest ded bent miedicino où
earth, especially for Kidacy, Liver and
Nervous Diseases, Beware of all others,
and of all pret-nded formu'as or re
cipes of Hop Birrens published in
papers or for sale, as they arc frauds
aud swindles. Whoover deals in any
but the genuine will be prosecuted.

Hop Birrzrs Mra. Co,
Rochester, N. Y.

 

N'OUBLIEZ PAS QUE LE

NOUVEAU HAGASIN

| Chaussures b

p

£57 WNDU DANS LE

BLOC DUPRE
En face de l’Imprlrilerie

ol

. “SORLLOIS”
AURDE LA POSTE-OPFIOR

hp

p  SOREL. h

LA MAISON
‘ ,

C. 0. Paradis,
vient de recevgir ses tweeds du prin-
tewps,  Dupios lea conpaissours o'cat
oe qu'il ya do niicux & Screl, , |
Nous tenons les vrais twecËs écus-

"nis,

Vous aures ici des tweeds fravgais,
expressuicut pour pantaloss.

Noa surges nouvelles pour habits sont
superbes.
Nous venons de reecvoir 550 pièces

d'indieuner;
Hi est inutile do dire qu'il y eu u

pour tous les goûts,
, Nous continuons à recevoir tou

marchandises du privtemps.
Nous luviteus le publie à venir vi-

situr et s'informer du nos prix,

A LENSKIUNE DES

Gros Cisédux,
M. ARSENAULT,

GÉRANT

€. 0. PARADIS,
PROPRIÉTAIRE.

Mr. A. Paradis continu à être mo:
tre tailleur.

Sorel, Avril 1862.

 

LES

Navigateurs
ET

Autres persoxnes do Sorel,
Trouveront leur avantage én

achetant leurs

GROCERIES
RT

PROVISIONS
CHEZ

E. Worthitgton.

À ce magasin vous aurez un

meilleur article que par-

tout ailleurs dans

la ville.
vos
——

ACHETEZ VOS

Thes et Sucres
fe

E. Worthington)

Aucune maison de com-

merce ne l'égatvdes

cette’ Nghe.

NO. 81 RUE DU RO}
SOREL:

Avril, 1881.

POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Wrinti Lun!{4 b tique, Viena,loMul do Reitis, Diulouré do I'Eato
Goutte,l' navciey Inflammation

ju Gosler, Enflures «1 Foulurca, Brû-
tires, Ethaudemen':, Doufe ré fhéraie
du Corps, et pou: le Mul de ts,
d'Orcilles, pour Plodect Oreilles Glacés,
et pour toutes autr- Douleurs ét Maux.
Aucune préparation sur la terre est

égulc à Thiet Jucob comme remède
externe suin, certain, simple 4 hou
Marché, L'essal coûte peu, séuffment
la pétile somme de 50 cents, chtque
ceux vouffrunts de douleurs peuvent
avoir une preuve postiif du mérie que
cotte médécine réclame.
Les directions sout publiées duns onze

langues différentes.

Vondue Pur Toss Las Dregulstes Et Commer.
cants De Modscines.

A. VOGELER & CIE,
Baltimore, Md, U. 8. A,

20 janvier 1881,—gu.

J: IL ROULEAU,
Arehiteete et Derminateur

90, RUE PROVIDENTIELLE,

SOREL.

 

 

Commandes pour Plans d'Eglises, Communsutés
Religicasés, Pdifices Pulslica ot Privée,

wséoutés daus Ios duruiers goûls.

posclguement du Degoin Linduirs 4 domicile,
copter faT AnDugsinLinbuirs àdomicile
métrique,
Jévolorpeuvst. péné.rations, Coupe
Traçé d'escaliers et Prrepective.

Prix et conditions fhèiios.
Sorel, 14 Mars 1582.—sa.

AIS AUX FORGERONS

lection,’ barges Arjen
ea pi 3

 

La balance du stock de fer ca barre «le
Mr, L.SENECAL, sera ven lu sans reserve
au prix coulant.

Les forgeruns de la ville et de la cam-
Ppagne trouveront l«ur interët en venant
nous voir.

Chagnon & Frere.

A VENDRE
 

Les soussignés offrent en vente, deux
bons attelages de travaille, voitures l'hiver
«t d'ête, balances de comptoir et buiance
Plateforme, latapes de magasin el gazetiors,
(dusieurs sets do mestres impresales
nspectees, Tonnes a Buissons, etc.

CHAONÔN à PFÈRE.
—

POINSON!! POISSON!!!
 

Noustiemironstout 1 hiver, un assorti-
ment de poissons frai-, to] que Morue fral-

Brochets ;che, Îarenes frais, llores,
Finaan Tladdies, Bloaivre, ele.

 

QUART

42, RUE DU ROX 48,

Chagnon & frère,
| SOREL.

Sorel, 12 Déceribre 1881.

  

ETABLLEN 1860

J. T. Letourneuxz
Taroxrienve pa

Peintures de toutes sortes
Huiles,

Vernis,

Pinceaux,

Térébenthine;

Vertes 6 vitre,

|, Glace de Miroirs’

Mastie,

Fooupe,

Coal Tar,

Teilotures de toutes sortes,

-  Médecinhe pntentées, ete, ete,

sud. MÛÉSt. HAL, 200,
MONtARAL. 

Les Marchand, do he
imerger
" visitant cette maison.

Sorel, 1F Mai 1882,

 

       

  KENDALL'S BPAVIN CI'RE,

Du colonel LL. T. Foster,

Youxaszows, Obie, 10 uni 159,
Dr. B. J. Keduil & Ch, Mi.

scars :—J'avais un pou'iv Hamble
ton de valeur ct atrjurl j'attuchaiv un
urand prix, Il out ua gros éparviu à
Vuu des jurects et un plus petit à lise
tre, ce qui lu reudit très buiteuz, Je lv
tuis sous lon soins de deux vétérit aires
qui ue purent le guérir, Un jour, l'au-
nouce du *‘ Kendall's Sjuvin cure *
we tomba sous lue yeux dans Je Chi-
cogoÆspress, Je résvlur iurmédiatement
de l'emsayer. J'en fa venir troie bou-
(villes jur nos droguistes d'ici. Je la
pris tuutce les trois, afin de foire subir
20 remède vu rigoureux omni. Je
l'employai suivant, l'ordonnance. Au
Quatrième jour, Id poyluiv ne boîtait
Plus et les bosses avaicnt eutièrement
disparu. Je v'ai employé qu'uue bou-
teille, «t lus jawbes 4 mon poulain
sout maintenant libres de bosses ut avi
unies que elles d'aucun el
l'Etat, Test radicalement guéri. La
cure 8 été si rewarqualue que j'ai xis
»é avoir leu deux autres boutcillen À
tues voisins, Qui s'en servent,

Très respectucusemunt,
L. T. Foster

LA PERSÉVRRASCE TRIONPUE.

StrovauTox, Mass, 1G Mars 1650.
B.J. Keudall & Cie, Messieurs—

H tue acthble qu'il n'est que jurte que
je vous fame savoir gue jai chlesé
avec lo ‘Kendali's Spuvin Cure.” deux
parvine, dont l'un jiès pros. Je ve
sais pas depuis combien de temps il
existait. Ti ÿ & huit mois seulkmont
que j'aile cheval, et j'ai pris quatre
wois pour faire disparatere le mal. J'ai
employé que dix bouteilles, Le cheval
est parfaitement bien. Sos jambs ne
sout nullemeat affaiblics, n'ont plus la
tunindre bosse. C'est vu merveilleux
remède, Il n'est pas conuu ici; mais
s'il fait pour tous, co quil a fait tour
moi, il se vendra bien. :

Avec respect, ste.

CHAS, F. PARKER

  

  

KENDALL'à SPAVIN CURE.

Du Rév. P, N. Granger, Premier Au-
ciun, du district de St-Albans.
8r-ALmaxs, Ve, 20 janvier 1880,

Dr. B. J. Rendall & Cie, Ser.
sicurs :~Ko répanse À votre lettre, jo
vous dirai que mon expéuicuee du Kau.
dall's Spavin, Luge” a étécn vérité
très satisfaisante, Îl, y a trois ou qua-
tre ans, je m'en procurai une bouteille
de votre dgent, avec lannol!o fe gué-
ris un cheval d'une boiterie causce par
un éparvin, l'autombedeinicr,mon cher
val devint très boiteux, «t je le mis
duraut quelques sumaives au Facage,
où il devint mieux ; mais quand je
voulus men servir de vouveau, il se
temit à buiter. Je découvris alors
‘Ju'uue forme commençait à se dévelop

r, Je mie precurai upe autre bouteil
o de “Kendall's Spavin Cure,” et aves
moins d'une bouteille, je le guéris de
28 boiterie et fis disparalire tout vestige
de forme.

Roapcétueüsement, cte.,

P.. GRANGET.

KINDALL'S SPAVIN CÛRE
ON HUMAN FLESIE,

Dunham, P. J., 10 mars 1879

Da BJ KENpALL, Cher monvieur
—li y a enriron tne fnnée, je tombai
sur la glace ct zee fé bien mai à la han-
che, ce a wo cause de grandes gouf-
frances, J'essayai, p divers remides,
mais nul ie the dongde soulagement
jusyu'ddc que feussn employé lo “
Kendall's Spavia Care,” Je l'appliquai
dans touts ep force, deux fois par jour
carina eosseizpines en posobre der-
nier, ct

Î|

opéra une complète guérison.
J'ai été dietdepote se Yemps fi ot cx.
empt de boiterie. Ce remède est très
rprécienx, peur l'homme aussi bien que
bpour le cheval. |
À vous de tout cœur,

CuestEn x OREXNE.
—

KEnDALL's SrAvin Cure.

Ileotoûr dans seseffeis, doux da:
son action, et ne uit gucaae irritu-
tion ; cependant il pétêtre et pout a1.
teladre

le

siège de

Id

douleur

à

quelque
profondeur qu'il soit, et faire dispn-
raltre toute croiséance osseuse où aotr. s,
tals que éparving, splints curps, ulcès- »
cnllogees, mourtriseu cnflures, et au
tres. infirmités de jointares, des puts 2,
hou. les eas de rhumatismes ches I'hom ne
ou fou touse douleur eontra lagu. is
un liniment eat qinployé chez l'hom:: ..
ussi bico que ches la bôte. El ci

maintehané resonnu comme le mei).
lloistent que l'homme à jamais exp!»;0
doux dans som notion, et Gependaut
certain dans ses effets.

Eavoyes votre adresse pour recsroir
une cireulaire illustrée qui, ero
nous, vos donners ane prouve po.
de se valeur. Aucur re n’É Jamais
eu autant. Josyle, & potre éénauis-
sance, pour le bête, comme pour l'hoi -
me wey,
' Bd la foie on d £oles pour
43.00. Tous les droguls l'ont où
peuvent vous lo Jeorurer, bien on
vous l'enverra du'imporfe quelle adres-

    

9, sur réoeplion dw prix,

sf

vous le de-mendes aux propriéjairse, B. J.LENDALL

&

Ce, Fooeburg Ealls, 01.
a9Eo vente dany les pharmacie. partout,|LYwEY, SONS&Qo, Agia og:[IH

"Far.1888’ Nostnii

 



 

 
 

Bos smeur pourl'étude mappléa à tout

vu que ut cnsoigncrent avais d'iusuf-

tant seyblait moins brillagbe que Ca-

fixée, aus. auess alle où cavait

daveutegs.

1'instrusvion religionse oseupa peu

de place deus l'unfauop des deux sœurs.

Calimte éoouta ot répôte pans lee oow-

proadrs lus bosuide do |Krasgile. Ue

uevidve y puise l'aliment de son Awe.

Vu jour ob elle trompe se0 lèvres à cotte

source divine, son cœur oessa d'ôtre

altéré.
Caligte la traitait avee un certain

dédain. Uopovidre cousait, raccomuio-

fils Mario Jon adoplalent tows pour ses

enfants. C'est de Là que ivs pauégy-
ristes de Marie ont conclu quo le l'ère

éternel, après avoir voulu qu'ulle ft |

mère de sou Als unique, à voulu de plus

qu'elle fât auasi le môre de tous coux

qui, par je eoractère de l'adoption di-

vine, deviennent see propres onfauss, 66

que Marie, mère de deus, 04 suse la

mire do tous les frères de Jésus, de

tous les enfants de Dieu, figurés par

Be. Jean.

bone, Marie est notre wire, & cow.

ment pourraiteile ne pas avoir pour

«nous, elle qui est la bontd wow, toute

Le Foudroyant.

 

Le 27 avril & onse heures du wstin

lo cuirassior d'uscadre lo J'uudroyant à

été lancé de son chantier de Mourillon

vt a pris posession de la mer.

Le type da Foudroyuntest dû aux

plans de M, l'ingénieur du génie ws-

ritiwe de Bussy.

Ces plaus, élaboré par lu célèbre io-

géuivur cn 1574, n'ont été approuvés

l par lu couseil dus travaux de le marine

| qu'eu 1575, et, par suite do modifica-

\tiou importantes daus los plans primi-

tifs, nécessités pur lus progrès de l'art

dais, repamait la toilette de sa sœur. | la teudresse d'une mère pour es #8! des constructions uaralus, l'impulsion

Joseph Hubelles devenait de plus en
plus maussade ; ss santé v'altérait ; il

ue se passait point dv jour saus qu'une
quer] « éclatét, tantôt au sujet des eu-
fants, tantôt à propos de la péaurie du

mésage.
(ennvides en souffrait, Calixto se

coater ait de hausser les épaules, en 6

demardant quaod elle pourrait quitter

ce marssade intérieur pour vue msison

àelle, un méuage élégant, et cette vie
heureuse et mondaive dont sa mère
contisusit à lui montrer le mirage.

(A continuer.)

——————————-

[De l'Album des Families]

Le Cults de Marie.

Eeca mater tua.

1

Ox sait que dès l'origine du monde
Dieu 4 prédit la puissance de Marie :
c'est une des premières vérités qu'il ait

révé.ses à l’homme-

Après la chute de nos premiers pa
reuts, au moment où cu punition de leur

désabéissance. ils étaient chassée du
Paradis terrestre, l'Eternel annonça

qu'une femme écraserait la tête du ser-
peat inferuai ; et cette femme promise

c'est lu Mère de Notre Suigneur Jésus
Christ.

Nous scons done Ia parole wêm: de
Vieu pour garaut de la puissance de
Marie eur l'uanemi de notre salut,

Ii peut nous faire la guerre, déchai
ner eontre nous sa rage, il ne raurait

nous dépouiller de la grâce, si nous’
sommes les fiddles werviteurs de la!
Vierg- Immaculée, ear il est écrit
dus |-« jivres saiuts qu'elle remportera !

tonjou.« la victoire sur ja paissanve de

l'eufe: Aussi, le christianism-. qui

est tout ntier daus fes quelquesprières -
que nous à données l'Eglise, sembe

principalement runfermer sa douceur
et sa grâce dans ceiles qui sout alrus-

sées à :a Sainte-Vioru-.

L'Ezu1ise l'appelle Is Porte du ciel, le

Mefuge dvs pévheurs, otre Avocate
auprès d- Dieu, la Mère de miséricorde
votre Vis et notre Espérance ; et St.

Beroara uous dit que Jésus-Chrid eut | efficaeo la dévotion dus fidèles cn l'hon- A .

. a source de la grâce, Ia Ste-Vierge est ‘|

le cana, que toutes les gricca nous:

viennet par sou jotermédiaire es que :
c'est la volonté du Sauveur que lea]

mérites de sa vie ct de sa mort nous’
soient communiqués par les mains de!
sa divine Mère.

Si, come ja foi ucus l'enseigne, le

pouvoir des saints daus le ciel est en

raison de leur mérite, du nombre et de |

l'excellence des vertus qu’ils ont pra-,
tiquées peodant leur vie, il est évident
que la puissance de la Vierge mère est’
Brand-ment audonsus de oùlle d'aucun
deu saints du paradis, car il est certain :
qu'aucune créature n’a atteint uu aussi |

haut dégré de perfection quo Marie, |
que ‘rieu l'a comblé de grâces les plus

précic uses, qu'elle & toujours été fidèle confesscront, communicrout et ptieront —"
# y correspondre, et que partout son !

fants !
Encore plus que eela, Marie uous aime

comme doit aimer uae Moree Vierge,

comme deit aimer la mère du Dieu qui

voit co nous les frères ct les rempla-
gauts de sou Divin Fils qui lui ure.

commands de vous adupter pour ses

sufauts.
« Non, dit Louis Vruillot, nous ne

durous jameis douter de l'amour de

Marie | Donuens-lui pour enfants toun
coux qui ne la veuleut pas pour wère ;

dans l'orage etla tempête, eu dépit
d'eux-mêmes, par instivet, ils suivrout
eutte étoile qui mène à Dieu.

Il y » ld uu mystère que vous ne
saurions péuétrer, car il cat cortain

que Marie nous ulme à un dégré que
vous ue comp:cndrous qu'au viol,

III

Puisque Mario est si puissanto, vi
bonne et qu'us.e nous aime tant, vous de-
vous donc avoir une graude confauce

cu lle et impiorer suuvent son secours

dont nous avons toujours heroin pour
travailler «fioac ment a notre ranetif-
cation. Cette ont wee est de plus jus-
tifiée par une foule du miracles et dos
urâces extraordinuires dont nous unies
tous les jours les témoins ct souvent

même l’objut.
Nous ne pouvons trop nous attacher

à fortifier eu vous ove seatimuuts de
“evubance cu Marin ; lee motifs iss plus

puissauty nous cigaguut À recouvrir à

aa médiation dans tous nos besoins ot
particulièrement dans l'affaire si impor- ! tabte de votre salut, puisqu'il est derit
qu'un sertiteur de Maric ne peut ju-

wais périr.
Tous les saints ont cu une dévotion

toute particulière à ia Saint: Vierge et

out fait profession de l'houcrer, du

l'aimer et de 1-courir à sou iutercuision

pas de fré-queut:s ct lerveutes prières,

lis sont nos duvauciers et 0x modèles,
vous tmutchous vurs la méta- cternité,

nous teulous à la couquéte du wim:

tusautse, à la poss sede Ja même
courohue ; ils ont retnjorté la victoire

eu iuvoquant Marie, nous devous war.

cher sur leur trace si nous voulous ar

river au wéme: tame.

Pour faciliter ct pur rendre plus

veur de la Mere do Dicu ct pour les:
engager à sauctifier le mois de wai, spd.’
ciaiemeut consacré à Marie, Notre Saint

Père le pape, Pie VIT, à bin voulu,
que ce mois tout entier devint privilé- |
gié, uL mois de grâce et de sanctifiea- ,
tion, peudantlequel .es trésors spirituels !
de l'Eglise ve cosseraicat de couler :

tous les jours en farcur de ses vnfants. ‘
l’ar uu rescrit du 21 murs 1815, ce,

vénérable pontife necorde à tousles 6
déles qui hooorcront la très-sainte
Vierge, pendant ce mois, par des hom-
mages particuliers, de picuse prières ou
d'autres exercices de piété fait cn pu-:

blie où en particulir, trois cents jours

d'indulgences plétières, le jour qu'ils!
voudront choisir, 1 coudition qu'ils se |

pour les intentions de l'Eglise. Aussi.

ello leur fera sentir se teudreæse, et,|

! ne fut guère ré:llemont imprimés aux

travaux de wariu qu'en 1876.

l’eéalablemeut à la mise cu chantier

du Foudrayant, on ut modifier une cale

de construction on barmanis avec les

dimensions inusitées du navire projelé

‘qui ue devait pas mesurer imvius de
cent môtres de longueur.

Eu 1878, le wembrure cu fer du

Fondroyaut était seule exécutés ; et

voici qu'eu moius du quatre années,

! depuis lors, ce cuirassé à pu ôtre lancé.

Et cependant, il o's pas fallu moiuv
! de 800,000 journdes d'ouvriers de tour
; tes profcasions pour établir ce vaisscau

; graudioue, dont les dimensions æront

!de 100 mètres de longueur, 10 nôtres du

creux, !S mêtres de large ; et dont le

"poids total, raus y compreudre son ar-
‘mement, sera de bien pris de dix

willious de Kilogrammes.™

Le Foudroyunt sera actiouné par

june machiue à vapeur de la puissance

“du 1,500 chuveux, qui lui imprimera

usu vitesse du 25 à 31 kilomètres à

l'heure.
Ou à renoncé à installer à bord du

¢ 

LJ SORELOIS

 

Chaussures
DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ.

Le soussigné tout os remerciant le

public pour l'emcouragomeut qu'il à

reçu jusqu'aujourd'hui = l'hooueur

d'anuoacer qué sou stock de

CHAUSSURES

DE PBINTEMPS ET D'ÉTÉ.

est au complet ot consisté eu chaussures

pour

HOMMES.

FEMMEZ

ET ENFANTS

de toute farme et de touto qualité, qui

serout vendus à des prix qui défient
toute compétition.
Eu fuit de chaussures c'est ls pis

bof assortiment qu'il y ait à Sorel et

nous invitous le publie de venir nous

rendre visite, étant eûr d'avance que

| nous pourrons douner satisfaction aux

plus vxigents,
N'oublies pas ls place, chez

Elie Senecal, 
Coin des rues du Ruiet Augusta, er

face du l'Hotel Piché.

ce tavire une de ces machines borizou- |

talus, si merveilleuse comme couception

mais si défectueuse dans la pratique

ln machine du Fluelrsyoent sera à pi-

tou «t a été confeetionuée dans lus usi-

“nes du Creusot.
|

posera de
bres 27 et 31 contimêtre, eans compter

lus cunous de campagne et les canons

revuivers, systèws Mousshkiss.
+

La wâture du Foudroyant sers eu
fer et composé de bas mits, seulement,

suivant la nouvelle méthede adoptéo

pour les grauds cuirussés de combat.

Compiètement aimé, la valeur du
Foutroyant ue sera pas toiu d'atteis-

dre la somme

lious «de fraus.”

Tulle est la epleudide machine de
guerre qui flotte sur la rade dv Toulon
«t vient renforcer, par un éiémeut re

dautsble, la foree militaire navale de

France,

 

ADRESSE D'AFFAIRES.

L'urtilleris du Fou trogant so com-|
16 bouches à fou des cali-!

éuosme de * vingt wil’

Sorel.

Sorel, 12 Avril 1832,
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LA VELOUTINE
CHE. FAY.

| Est une poudre 44 ris epécials
préparcena Lismnth, par cons

went d'une ackios talutai
pour la port,

Cie eet ined ible, impalpabh
Lt pdAherante et funnd an tein
Fraichour et Trauspareuce.

  
        

 

i!

CH. FAY,

9, Ruo de ta Paix,

| «à PARIS.
arr 

|
14 Janvier 18nd,

 

CATARRI KE, OPPRESSION.
uuorie par les Tubes Lec sseurSTH

NEVRALGIESothr
I « Plluies Antisnevealgique dn Dr, Cro
nter,—Dépôt centre) du De, LEVASNSEUR,

pharni-chimivte do bre clanes, 23, Rov de la Mou-
haie, PARIS, et LAVIOLETTE ET NELSUN,
Mostetau

16 Janvier 188%.

     

  

 =

GERMAIN
AVOCAT.

Nu 26. LUE GEURGK, SOMEL
nor} 24 Mars 1619. 1

 

D. %GAULTIER
AVOCAT, B.C. L.

M. GAULTUERvient d'ouvrir de nouveaux bu-
poaux prén du l'alaie de Justior, à Sorel, coins des

RULES DU ROLET CHARLOITE

M. Gauluer sorad 343 burcaur de v heures A. M
Jusqu'à 5 F, M. et, ensuite à son bureau & sa rés-

rue Plipyne
LE tlre 1e81.—em,

  

à E. SEVIGNT
HuissIER DE LA COUR SUPÉRIEURE,

DANE EY POUR LR

DISTRICT DE RICHELIEU,
COMTE DE BERTHIBR.

 

Le soursigué se chargers awuci de toutes onîler-
‘en voudra bienlui coifier,  Promptes ro-   

erédit et sa puissance dans Je ciel sur-' les pieux exercices du Mois de Marie Résidence...vit, Barthélemy.

passeu: ceux de tous les élus.
Elle a encore de plus qu'aucun d'eux

de titre immortel de mère de Jésus-
Christ, par conséquent tout l'ascendant:
d'une mère sur son ls, ct ce fils ost lo!
Dieu qui par amosr pour nous set’
fait homme et est mort sur l'arbre de la
croix pour sauver le genre humain !
Eu faudra-til davantage pour nous
couvainere de l'sugusie prérogatoire
de Maric auprès du Tout-Puiseaut.

11

Il est presque incroyable que l'on
puisse ve dire chrétien, oroire en Jésus:

Chri>t, et ne pas invoquer Marie ; re-
feser de rendre hommage À ma ère
bien-aimée est assurément le coupable
de l'esprit de coutradiotion où de ténè-
bres. Maie lon dieiples de Luther et de
Caivio et toutes las réfurmes en ont fait
et en fons eneore bisn d'autres...
Cependant quiconqueeroit fermement

à l'Bvangile est forcé de se rundre à vos
paroles du Rédempieur sur le point
d'expirer sur la oroix et de eonsommer
son sacrifice pour le salut du genre hu-
maiu, uous J lisons en toutes lettres :
“Lis douo que Jieus eut ve sa

Mère, ot près d'elle, le dissiple qu'il

nima.t, 1dit à sa Môre : Femme, voilà
votrefile. Ensuite il dit au disciple :
Voilà votre mère. . Eccè mater tua…
Or, il ent certain et tousles ioterprêtes

disentformeliement que Saiut-Jean re-
présentait, au pied de la Croiz, tous

| sont-ils aujourd'hui généralement pra-
tiqués daus toute la catholicité et pe
duisent de très-heureux résultats, vor.|

tout au milieu de nous.
L'auteur du Vourcan mois de Marie

dit, dans la préface de ce petit livre, |
que c'est un fait digne de remarque |
que l'empressement des fidèles à fré;

quenter ces exercious, à l'église, ou a!

s'en acquitter en leur particuiter, * I}
n'y ® pas à douter, dital quece con-
cert de prière, qui s’élèvre de tant d'é.
me pures, simples, étrangères à toutes

les passions umbitieuses qui ac dispu-;
tont l'héritage de la terre, n'ait souvent
détourné la colère de Dieu prête à écla- |
ter aurles têtes coupables, et n'ait at

tiré aa grâne vt ra miséricorde. *
Coucluons donc que la conflance que

nous devons avoir eu la Mére do ls gré- |
ce divine duit se wesurer sur sa puis.
sanoe auprds de Son Fils, sa bouté, aa

miséricorde pour les pêcheurs, et surtout |
sur son ardent amour de la Très-Sain-
te Trinité et son désir ineffable de voir ‘
augmenter le nombre de ses adorateurs
durant toute l'éternité.

D'ailleurs, il ne peut y avoir de con.
tradietion en Dieu, et, par conséquent,
puisqu'il promet formellement à celui
qui honore son père et sa mère selon la
vature, de vivre longuemeut sur la ter.

re, c'est astex nous dire qu'à plus forte
raison eclui qui heure ea Mire sclon

éternelle, vivra éterngliement daus le
cial. les Sdbies, ot qu'en l'adoptant pour son

la grâce, sa Mère glorifide, sa Mère”

26 Uct, 1860. —az.

STANISLASDUPRE
Hulssier Cour Superieure

POUR LE DISTRICT DE ST.

HYACINTHE.

Résidence : ou... A Br, Jungs,
10 Janvier 1882,

 

GEORGE VEUILLET

TAILLEUR.

Rue Augusta, voisin de l'Iuspriterie
du Surclois,

nOKEL.
ler Avril 1881. —za.

 

FONDERIE DU 8t. LAURENT
PAR

G. A. Pontbriand,
——0

À cette Frnderie on ee cla

à-vapeur, Muutins, ett., ainsi que tous les dt.v.

4 des ~onditions fucties.

Boast,
Sorel, 34 Mare 1878.

ADOLPHE BOUCHER,
TAILLEUR.

 

Lillements pour Messiours et enfaute

Ordres promptement execute.

les habillements des personnes qui vondron!
- Iajuser le soim de cce achats.

Son atelier rat mainienant situé PRÉR DU MA
CIE entre le magaoin de M. H. €. CHARLAND
VHOTEL HÉ … prés de la Cis. du Richelieu, A. L. DessuLniEns.

SOREL.
5 mars 1070—-na

 

ce l'exécution de
loutrsespèces d'Enginset Ibouilloirrs prior bateaux-

06 fonts eu eu ler, des prix yatrétsement réduite

FONDERIR sl ATELIER Xo 39 Rue Sophl,

Be charge de le confection de toutes sg| 08 d'a
'aprèi

DERNXIKRES MODES qu'il reçoit tons Tos moi

Ilfouruirs ausal lee weeds ot fourniture pour
”

Tageu
l'Huile de Foie
Te Morve, sant
lavoir aucun

ses inconvénients
31, tue d'Acasterdam

Montr-ui : Dépôt Pu* LAVIOLETTE 6 NELBON-
18 Janvier 62,

  

 

Le celebre Etalon Brun

(PUR SANG)

Mosurant 5 pieds ct 3 pouces de
hauteur, appartenant à

F. B. E. BOURQUE.
JUPITER STAR descend de Jupiter

Abdallah qui descend lui-même du
vieux Abdallah ct dels jument Daw
Mills qui descend de la jument Améri-
caine Star, dont la mère était de Ja race
Messenger, élevée par 8. KE. Sanford,
de Brooklyn, N. Y.

Conditions et reglemente t

L'ÉTALON JUPITER Star sera dis
poniblo tous les ans, à partir du lor
avril au ler Septembre.

Douze piastres pour uno saillie, dont
denx piastres payable d'avance et dix
iastres lorsque la jument est pleino.
es personnes qui mettrant douxjument

ne paterout que dix piastres pour la so-
conde.

Lesaccidents qui pourraient arriver
seront aux rivques du propriétaires de
la jument. Une grande attention sera
apportée pour lo soin des juments, Bon
paocage, bonne nourriture, ete. oy.
ennant $1.50 par mois.

Le sosselgné à téwjours des pouting
de race da à 4 ans à vendre ainsi que
des chevaux de voiture.

F. B. BE. BOURQUE

A l'ancien Motel coin den rues Geor-
ge et de la reine, en face du bureau de
télég-aphe.

SOBEL.

18 Avil 1888.—fa, 
 

 

LIGNES DK TÉLEGRAPHE.

DE SELKIRK À EDMONTON.

Avis.

Des soumissions vachetéss seront Hs
rie sousaiqué jusqu'à midi de MER-
REDI le 170 jour do Nai prochain,

on une somme ronde, pour l'achat de
le ligue do tétégraphe du Gouverue-
wens (comprepantlee poteaux, ffle, ine-
loirs es instruments) entre Seikirk et
Kdwonton.
Les conditions sont qu'il sera satrete-

nu une ligue do communication télégra-

pi ue outre Winuipeg, Humbolt,
attioferd ct Kduwontos, of que les

umcmages du gouveruement seront trans.
wis gratis,

Lea soumissionnaires devront men-
tionuer, ou sus do la somwe ronde

u'ils sout prow à donner pour la ligne
de télégraphe, le taux maximum qu’ils

chargeront au publie pour le traus-
mission des dépêches,

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
Dépt. des chemine de fer et canaux,

Ottawa, 18 Avril 1882.—di.

 

    

  

ut]
  PFET

ChemindeFer 0. M0 &0

CILANGEMENT D'HEURES.

A PARTIR LE

LUNDI. 2 JANVIER 1883
Les trains partiront comme suit:

Train Mixte. Matle. Exprss.
Départ d'Ile
chelaga pour
OMsawa.. &.2oru 8.50am  0.00rM

Arrivés à Ot-
a ee 7.554% 1.30PM 8.00,

Départ de Ot-
awa ur

Macholage. 10.00% S.10AM

=

4.68 **

Arrivée

 

Ho-
clielagae,. S.45AM  LUBAN 9.45%
 

Départ de o-
chelayn pour
Québec...

Arrivée à Qué-
Dens deub:

part de Qué
Ho-

$.40rM 3 00PN 10.00 "*

Wuoam 5C0ru |6.30AM

6.350pm  JU.OUAM 10.00FM

 

7.30am 4.00rn 6,5048

   

 

Départ de Ho
helaga pour
Bt Jérôme. 6.60rm

Arrivée k Bt.
derôrne..... TA

Départ de St.
Jérome pour
Ichivlugs S.45am

Arcivée à Mo-
chelagn. ... su

Départ de lta-
chelage pour
teFe £.13pm

7.40

lietta pour
Hochelays. .80am

Arrivées Ho
chelsge..... 6.60

Service local entre Aylmer, Hull et Ottawa. ru
Yah. Taus Jos Traius de Passagers sont pourvus

de Seelute le jouret de Uhats-Dortoirsla nuit,

Lestrains allantet venant d'éitawa fout coluel-
dence avec ira traine allant et vemant de Qnébee.

Las traite du dimanche partent de Muutréal ot de
Québec dd p.m.
Les Traine riroulent d'après l'heure de Montréal,

nt quittwnt 1a Seation du Mile-Eud dix minutes plus

tard qu'à Hochelaga,

Mureaux General, 13 Pince d'Armes.

BUREAUX DES BILLETS :

13 Place d'Armes,
} MONTREAL.

L. A. SENECAL,
sarinteudaut Général.

Qui tue St, Jacques,

Québee, 4 Jaovicr 1882.—¢.

   
mouth Eastern Railway

DIVISION DU

LAG CHAMPLAIN ct ST. LAURENT,
Tableau des heures

COMMENÇANT LUNDI LE 14
FEVRIER, 1880.

No.1 No. 3

MILLES. SrATIONS. EXPRESS, M£LE

 

   

AM. PM
Stanbridge… ..….……….. 810 ——

24 Bedford... 6.21 a—
5 Mystic. 635 ——
14 Farubam .…......... 7.20 12,15

7.30
20 L'Ange Gardien
26 Abbottsford ..
31 St. Pie... B33 2.00
40 St. Joseph (St. Hyac.) 9.05 2.55

3.05
41 Ste. Rosalie (Traver) 9.12 3,16

    

 

   

  

 

48 ft, Simon... 9.36 3.5]
53 Bt. Hugues............. 9.60 (4.21

4.32
62 St. Guillaume.......... 10.28 5.3

No. ® N3. 4,

Mkts Exrress
STATIONS AM. PM,

8t, Guillaume ........ . 6.30 4.00
9 Bt. Hugues .... . 718 43:
14 Bt, Simon .... ...... T45 4.49
21 Ste, Rosiie (Traver). 8.21 5.12

8.81
22 St. JosephiSt. Hye | 9.06 6.18
81 St, Pie... . 9.55 0.64
36 Abbottsford. . 10.20 6.16
42 1.'Ange-Gardt 10.54 6.41
48 Farnham. ….....…... 11,80 7.00

    

7.50
57 Mystic... — 835
504Bedford wwe we 548
62 Btanbridge.. — 900

J.R. FOSTER,
Surintendant.

St, Hyacinthe, 18 Fév. 1881.

NOUVELLEPHARMAOIE
Les roussignés se proposoat d'ouvrir

une pharmacie dansla ville de Berthier,
le promier mai prochain. Ils suman
en mains toub 60 Qui est néeessaire
pour un établissement de oo goore Ils
somptent sur le patronage du publie ot
surtout des ins des camp
Le soin le plus attentif sera donné
aux prescriptions de leurs confrères,

C. LAPUNTAINE, M. D. PIRrRO DELVECCHIO.
Berthier, 31 Jnavier 1882.—jao.

Remerciments
Nous devons des remerolmonts à tous

ceux qui out Dion voulu nous doswer
une pars de leur patronage l'année
dernière.
Aves tous jus avantages que les gous

de lu sanpague surout

de

Voyager soit

en chemin

de

fer ou par vapeur, nous
nimous à faire savoir qe nous avons
toujours on mains le plus bui asorti-

de NOUVEAUTKS capable de satis
faire mime les plus difficiles.

TWEEDS

Nous avous au delà de 1000 pièces
de Twoods.ll va sans dire que nous es
avons us bon choix sans compter us
grand assortizment de DRAPS noirs et
couleurs, DOESKINS noirs, SER-
GES, TRICOTS, WATERPROUFS
et autres draps en grande Variété.
Burtout pourles geus éloignés sous ai-
wous à faira savoir que nous fhisvns
tailler chaque habillement gratis ; le
soupe ea ost faite avant quo vous lais-
vies le magasiu ce qui vous donne l'a-
vautage d'emporter vos habits tout
taillée sans vous retarder aucunement.
Les commandes pour confcctions d'hs-
billements vont exécutées sous le plus
court délai-

NOIRS,

Nous avons ce qu'il
dans les marchandises

à de mieux
deuil, mais ce

qui surpasse tout, ce sont nos CA-
CHEMIRES NOIRS tout laive. Bi
vous ne vendons pas vos cachemires à
20 par cout à meilleur warchéqu'aucuu
autre marehaod à Moutréal vous re-
noogonsA faire une scule anuonce pour
1X W018 al Wwolne,

ETOFFES A ROBES,

Informes-vous à la plup:rt des gons
qui demeurent dans vos environs quel
est le marchaud qui vend le plus dé
tofles & rubes, ila vous répoudrout tous,
ce sout

LÉTENDRE, ARSENAULT à Cie,

Nous ne meutionnons que les princi-
pales marchaudises sans entrer dans les

tite détails c'est-à-dire que les cotons
ndicnnes, Coutits, Toiles à nappes ct

rervictten, Cotons à draps, ct quantité
d'autres marchandises se vendent à des
PRIX INFINIMENT BAS.

SOIES.

Nous désirons attirer la plus grande
atteolion sur nos SOIES. Nous avons
un bel assortiment de soies noires et
couleurs, dans toutes les nuances, 24

POUCES DE LARGEUR, le prix
n'est que de 81.00, Nous espérons la
faveur de nombreuses commacdes, ct
si Ja marchandises n'est pas telle que
nous l'annonçons, l'ou pourra la re
tourner à nos frais,

MODES, MODES, MODES,

Si vous avez besoin d'un beau cha-
peau pour dames i tide grand marché
alles tout droit ches LETENDRE,
ARSENAULT & CIE 1a vous trouve.
rez ce qu’il y à de plus beau et de plus
nouveau.

100 Douznines

de plumes d'Autruche de toutes lon
gueurs, buanous ct couleurs de 7hets à
812.00. Inutile de meutionner lew
FLEURS, RUBANS ct autres garni-
tures pour convenir, qui son! en grande
variété.

N'achetez pas ailleurs avant de venir
faire une visite au magasin du BON
MARCHÉ de

LETENDRE, ANSEMMULT & Ci
591, Rue Née-t'atherine, 391

(Entreles rues Amherst ot Wolfe)

MONTREAL.

Montréal, 22 Avril 1882,

 

Chapellerie.
M. Lnnis Morasse a l'honneur d'annoncer

au publie qu'il vient de recevoir son as
sortiiment de Chapeaux du printemps
Presque tout ces chapeaux ont été manu-
pourle compte du soussigné el consistent
en chapeaux

Satin
Duvet

Feutre

 

des casquettes de SOLE, do TWEED, d'AL-
PACA, ote.

Parapiules de sole,

Pardessus en oacutchous, atc.

C'est certainement le plus bel assorii-
ment qu'il y ait à Borel.
Tous ces articles ayant été acheté pour

de l’argeut comptant pouvent être rondu à
dos prix qui défient toule competition.

 

 

Las marchands de campagnes peuvent
acheler chez M. Morasse au méme prix du
gros de Montréal.

 

11 informeIo public qu’il prendra soin
des pelleteries pendantl'été,

 

M. La. Morusse qui est agent de la

CANADA LIFE INSURANCE 0,
sur la vie, tiendra sun bureau dans la
maison même où est ron magasin

MUE AUGUNTA,

ancien magnain de M. Thomas Duplosels,
en faco dela résidence de M.Aicile Nichard
qu'on n'oubile pas d'aller rendre visite à

M. Morasse «à il vous promet que vous ne
le critiores jamais sans 8tmcompldiement
satisfait.

@. E MORASSE,
Génant,

L. 8. ROBITAILLE, MaxCHONNIER .
Sorel, 4 Avril (882.

Pharmacte

SOREL.
(Rabie on 3666.)

L'sssortiment lo plus complet do

 

Savonset Articles de Toilette
TELE QUE

de tous les prix-

Assortiment considérable de
Mandages Mormiaires,

oumbilieaux
060. ets.

Dépot Spécial de

L'Anticholerique

ny

CUYIER.

Le vrai spéeifique contre la

Cholera Asintique
Dyssenterie.

Diarrhees.
Cholera du Pays

La Drapepsle,
et les Indiæestions

MUNETTES
Agence des célèbres luncites combi-

uées de

KING
s'adaptant facilement sur toutes les
figures.

Optomêtre.—Bouvent une personne
acliôte une paire de lunettes avec la-
quelle elle voit bien, mais qui cependant
atigue sa vue tant soit peu; C'ust
pourquoi, les soussigués se sont pre.
curé un optomêtre au moyen duquel ils
peuveut mesurer cxactement ln capacité
de la vus de l'acheteur, et vendre con-
réquemment les |unetteaqui conviennent
lo mieux à la vue, et en assurent le
couset vation.

Le dr. Kylventre pratique à
la ville ct à la Campagne.

Dr.

Consultation a toutes heures

Specialites des maladies des YEUX
et dela PEAU.

Bruneau et Sy]vestre,
Phurmaciens.

Sorel, 21 Juin 1881 —za.

Princess-Louise.
POELES DE PANSAGE à charbon, n'éma-

Wabtatücun gas construit sur UB neuveat mcdéle
révemment patentd et perfactiobuée par des amé-
liovationa que mul autre le ne posséde.
POELES DE CUININE, à charbon et à

bots de toutes sorties de modéle ét de prin, powddant
ba Jen perfs tions désirables.
URNAINE DF CUIRINK (Rompers),

Fournaises de toutes sortes, porfuuLonLéd ous les
teilivars systèmes, chez

EUARD & McDONALD
Kos 214, 218 rus St Jacques et Victoria Square, Coté

Quest, coin de Ia ras Craig

MONTREAL.
Ces poéles qui sorteut 8s ia caldbre manafacture
108 AWA. Onvasto sont ce qu'il y n de
mieux en fait prèles de Jon ei de cuisine.
Oe trouvera aux mu . Nesere. NUABD à
MeDONALI) tous jata de ferromneries meces-
aires aux ménages, À des prix très réduite

VENSZ EY VOYEZ.
Borel, 2 Novembre 1881,

B LN] ‘ | |

jjouteries !!
1e enussipné a l'honneur d'annoncer où
publie qu'il prendra des ordres qui e-
ront promptement exécutés pour
tres en or ou en argent. Ausel pour
Junes et Taques.
A part cols {1s toujours un oWick com-

plet des articles ci-dessus.

Rak) arise purer Jrentre.
endules, orien, 0ley das)

eur. délsi ct à 86 pr sx rédaite.
Asresses rn

Geo Menazd
du Be 48 Eve AUCTITA.—SOreD.

+ Dar 2Ihouna,
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Formées Cloture ei distribution Distribudes
des malles.

Aue M.

1n.8
3.80 ** Bud-Evt
7 Ë Be. Ililalre ...

ne Merthier à Rive Nord...
[Malles de 1'Fat, et des!

provinces Maritimes

1,48

®

8

.

Quvestare du bureau.... 08 AR.
Pormeture.......,...... oy »u.

  

art
1 04 Lebarons sat suvert los Bimaninsmabin 42

Adira
4 0 DURLRMIS,

Sorel, 30 Avril 1003,

——

LE SORELUIS
Publié en le Villede Gore), Disjeiel 4e
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